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RECHERCHES 

SUR 

L’ANCIEN  PEUPLE 
FIN  O  I  S 

d’après 

LES  RAPPORTS  DE  LA  LANGUE  FINOISE 
AVEC  LA  LANGUE  GRECQUE 
far  Mr.  le  Pajïeur  NILS  IDMAN 


Ouvrage  traduit  du  Suédois 
Par  Mr.  GENET ,  le  fils ,  Secrétaire  Interprète 
de  MONSIEUR ,  membré'  des  Sociétés 
littéraires  Utile  Dulci  de  Stockholm  & 
Apollini  Sacra  d’Upfal. 


Avec  Permiffion, 
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A  'LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE 

APOIXINÏ  SACRA 

9 

D’UPSAL. 


leurs: 


aveur 


ft  uniauement  a 

:■ 

infime,  me  ! Vous  avez  daùjné  me 
faire  en  ni  accordant  une  place  par¬ 
mi  ,  fous ,  ^/nep  me  crois  redeva- 
êleoe  l  encourageant  accueil,  dont 
ma  traduction  cl Sric  XlV.  a  été 
ameralement  honorée,  ffuqez  fur - 
tout  de  l  étendue  dp  de  ta  prof  on- 


n 

deur  de  ma  reconnoiMance 


par  le 

titre  au  il  m  eft  permis  de  joindre 
a  celui  de  votre  confrère,  dont  vous 
m  avez  fi  aenereufement  gratifié. 

oie  fens  vivement  toutes  les  olli- 

* 

gâtions,  aue  m  impofe  une  fi  flat- 
teufe  exiftence  ;  dp  pour  manife- 
fter  au  moins  mon  clefir  ardent 
de  la  piftifier ,  g  cfe  Vous  filj, 


V 


P 


lier  de 


recevoir 


T  a, 


iommacj& 


de 


cette  nouvelle  traduction  cl  un  ou¬ 
vrage  écrit  en  Votre  langue  pour 
l  accroiffement  des  lumières  gêné- 


'le 


raies  m 


des 


cêiets 

/ 


non 


m 

/  ’ 

moins 


curieux  en  eux  -  memes ,  au  utiles 
à  la  littérature . 


Je  fuis  avec  refpeJ 


teur $ 


f 


h  Verfailles  le  i .  Décembre 
1777. 


Votre  très  - humble  très* 
obéijjant  ferviteur  &  con¬ 
frère  GENET  le fils ,  Secrétai¬ 
re  Interprète  de  Monfeur . 


AVANT  «  PROPOS 
DU  TRADUCTEUR, 


T e  n’ai  d’abord  eu  d’autre  vue  en  tra» 


qjJ  duifant  l’ouvrage  de  M.  Nilsldman, 
que  de  me  farhiliarifer  de  plus  en  plus  avec 
Fétymologie  Grecque  &  de  m’exercer  aux 
applications  de  la  Grammaire  univerfelle. 
Mais  les  recherches  neuves  de  mon  au¬ 
teur  fur  les  Scythes  9  depuis  quelque 
tems  objet  des  difcuffions  du  public  lettré, 
y  ajoutent  un  intérêt,  dont  je  fens ,  que  je 
ne  dois  point  jouir  tout  feul.  Je  me  dé¬ 
cide  avec  d’autant  plus  de  plaifir  à  faire 
Imprimer  ma  traduction ,  que  cette  publi¬ 
cité  engagera  fans  doute  les  Savans  du 
Nord  à  ne  nous  recéler  aucunes  de  leurs 
richeffes ,  quand  ils  pourront  juger  par  l’in¬ 
dulgence  ,  avec  laquelle  / cette  marque  de 
mon  zèle  fera  accueillie,  du  prix  que  par¬ 
tout  généralement  on  attache  à  leurs  con- 
noiffances. 


y 


A  Monfieur  genet,  fils ,  Tradudeur 
du  préfent  ouvrage. 


<23* 


JL-jci  confiance ,  que  Fous  avez  bien  voulu  me 
témoigner ,  Monfieur ,  en  me  chargeant  de  îim * 
prcjfion  de  Votre  traduclion  du  traité  de  Mr. 
Idman  ,  m'a  fait  d'autant  plus  de  plaifir  3 
qu'elle  m'a  rappelle  le  bon  accueil ,  que  l'on  m'a 
fait  dans  la  maifon  de  Mr ♦  Fofre  Pere  lors  de 
mon  féjour  à  Verf ailles.  D'ailleurs  vous  favez 9 
Monfieur,  que  l'étude  des:  langues  tfi  la  recher¬ 
che  de  leur  conformité  eft  une  de  mes  études  fa¬ 
vorites  ,  je  Vous  ai  l' obligation  d'avoir  fait 
un  pas  en  avant  en  me  familiarifant  quelque 
peu  avec  le  Finois . 

Vos  lefteurs  ne  trouveront  pas  tous  les 
argumens  de  Mr .  Idman  de  la  même  force ,  & 
ils  fouhaiteront  peut  -  être  »  que  Vous  euffiez 
ajouté  à  f on  traité  un  précis  d'une  Grammaire 
Finoife ,  qui  auroit  fervi  certainement  à  faire 
mieux  fentir  les  rapports  de  cette  langue  avec 
la  Grecque ,  fur-tout  dans  les  conjugaifons ,  les 
pronoms ,  &  dans  d'autres  parties.  Je  fouhaU 


x  î 


terois ,  Monfieur ,  Fot/r  trouvant  en  fi  beau 
chemin  Vous  voulujjlcz  encore  nous  donner  la 
traduction  de  la  Grammaire  Finoije  de  Mr, 
Vhael ,  ,  s’il  et  oit  pojjible ,  du  vocabulaire  du 

Bocleur  Juslenius ,  dont  Mr  Idman  fait  men¬ 
tion.  Je  me  ferais  honneur  &  plaifir  d’en  foigner 
l’imprejfon , 

J’ai  peut  «  être  abufé  de  la  per  mi  J] ion , 

Vous  avez  bien  voulu  me  donner ,  d’ajouter  par- 
ci  par  -  là  quelques  petites  remarques.  Je  ne 
puis  me  difpenfer  d’en  inférer  encore  quelques- 
unes  dans  cette  épitre.  C’ejl  le  f avant  Mr, 
Schlætzer ,  qui  me  les  fournit  dans  l’ouvrage 
cité  une  couple  de  fois  par  Mr.  Idman , 

D’abord  donc  les  Finois  ctoient  appelles 
autrefois  <Xfd)Ubeît/  *  Tchoudes  ,  mais  depuis 
qu’ils  s’établirent  dans  les  pays ,  qu’ils  occupent 
àBuellement ,  ils  portent  le  nom  de  0U01fîal4i? 
fet  &  au  fingùlier  QüOmûïâmüi  i  le  pays  ejl 
nommé  0liomeî1  ?  &  cela  de  tllaa  ré¬ 

gion  éfj  0UO,  marais, 

*0 

*  Il  effc  remarquable ,  qu’en  Suifie  if  y  a  une  famille 
noble  de  Tfchoudi.  Mr.  Idman  compte  la  Suiffe 
au  nombre  des  pais,  oix  fe  trouvent  des  traces 
de  l'ancien  peuple  Finois. 


On  a  rangé  à  la  page  $  parmi  les  peuples 
d origine  Finoife  les  Czouwafchiens.  Mr.  Schlæ - 
tzer  l'av  oit  fait  autrefois  ;  depuis ,  une  Gram - 
mzzzVe  de  la  langue  de  ce  peuple  lui  a  fait  en¬ 
trevoir  ,  çz/z'/j  Jo/zt  plutôt  Tar tares.  Cepen¬ 
dant  à  fon  avis  cela  ne  doit  s'entendre ,  que  de 
la  langue  de  ce  peuple ,  telle  qu'elle  s'tft  formée 
depuis  V dvenenient  des  Tar  tar  es ,  avec  lesquels 
ils  fe  font  mêlés,  car  auparavant  ilsparoiffent 
avoir  parlé  Finois, 

Four  ce  qui  regarde  le  Hongrois ,  Mr.  Sai - 
nowics  Hongrois  a  prétendu  fans  façon  dans 
le  traité ,  qui  a  pour  titre:  demonftratio  idio- 
ma  Hungarorum  &  Laponum  idem  effe ,  4.  Hafn . 
1770.  que  le  Hongrois  &  le  Lappon  font  la 
même  langue.  D' autres  avoient  avancé  la  mê¬ 
me  chofe ,  il  y  a  long  teins.  Mr.  Schlœtzcr 
croit ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  rejfemhlanct,  mais 
qu'elle  ne  fuffît  pas  pour  établir  l'ïdendité ,  & 

que  le  Hongrois  rcjfemble  encore  bien  plus  au 
langage  des  IVogoules  en  Sibérie  &  des  Fer- 
miens  fur  la  mer  blanche ,  toutes  deux  nations 
Finoife  s ,  mais'  A fatiques.  Il  foufiaite,  qu'il  Je 


VIII 


trouve  quelque  autre  Sainovics ,  qui  fajfe  la 
comparmjon  de  ces  langues . 

En  attendant ,  il  donne  quatre  tables  de 
conformité  des  langues  Sibériennes  avec  la  lan « 
gue  Hongroife ,  £«?  il  obferve  en  général ,  #z/z2 
n’z/  a  gwere  de  mot  en  Hongrois  %  çz/z  ne  foit 
ou  Finois  ou  Tartare  ou  Vfchtacke  d’origine * 
Fb/d  quelques  mots  Hongrois  r  qui  rejfemblent 
au  Finois  &  quelquefois  au  Permien * 


Hongrois 

Finois 

Permien 

nuit 

et) 

0  t 

to  , 

oi 

arbre 

PU 

P» 

beurre 

Mi 

flèche 

nçil 

nuoli 

m'of 

poifîbn 

twî 

ma 

tfcCerl 

eau 

si  J 

mffi 

m 

oeuf 

tjut.mwrç 

mima 

farmoti 

pierre 

• 

œil 

foero 

#lîtm 

fin 

feu 

tns 

tuli 

bi 

On  eft  redevable  aux  foins  de  Mr .  Schlœ» 

tzer  d’une  grande  quantité  de  pareilles  tables  de 
tomjparaifon  des  langues  du  Nord  dans  l’exccL 
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—  ■  '"■■* 

ouvrage  en  quejlion ,  unique  en  fon  ejpece .  * 

Comme  il  n'ejl  pas  traduit  en  François ,  gwe/- 
qiCun,  qui  le  pilleroit  par  vanité ,  powr  parer 
de  fes  plumes  quelqu' ouvrage  François ,  auroit 
beau  jeu.  Mais  je  crains  de  pafifer  les  bor¬ 
nes  d'une  c pitre  je  finis  en  Vous  affur ont  de 
la  confidération  difiinguéc  &  de  V attachement 
inviolable ,  avec  lesquels  fai  l'honneur  d'être, 

Monjteur 

à  Strasbourg  ce  io  Mars  1778. 

V.  T.  H.  &  T .  0.  S.  t 

OBERLIX. 

v 

*  Les  amateurs  trouveront  auffi  dans  la  préface  du 
glofîaire  Suio-Gothique  de  Mr*  Ihre  des  preuves 
delà  conformité  des  langues  Grecque. &  Fihoife*  ** 


» 
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Avant-Propos  de  P  Auteur. 

•rjr 

Æl  s’offre  dans  les  Ecrits  anciens  &  modernes 
diverfes  opinions  plus  ou  moins  vraifemblables 
fur  le  peuple  Finois  &  fur  fon  origine.  Je  crois 
avoir  trouvé  dans  la  langue  Finoife  même  une 
forte  de  preuves  ,  que  les  Finois  ne  font  point 
defcendans  des  Hébreux  :  que  leur  genre  de  vie 
n’étoit  pas  non  plus  dans  les  anciens  tems  celui 
des  fauvages;  &  que  leur  première  demeure  a 
été  dans  des  païs ,  où  les  Grecs  ont  pu  les  con- 
noître  &  les  fréquenter.  PrefFé  par  les  infhmces 
d’un  digne  protecteur  des  lettres  ,  qui  encourage 
fur-tout  les  recherches  dans  l’hiftoire  de  Fin¬ 
lande  ,  je  me  fuis  décidé  à  mettre  par  écrit  mes 
obfervations  &  mes  idées  fur  cette  matière  &  à 
folliciter  même  le  jugement  du  public  en  les  fai- 
fant  imprimer. 

Mon  projet  a  été  de  faire  voir  non  feule» 
ment  que  dans  leur  langue  comme  dans  leurs" 
mœurs,  &  leur  genre  de  vie  les  Finois  ont  pris 
beaucoup  de  chofes  des  Grecs;  mais  que  ceux-ci 
ayant  paffé  dans  le  païs  des  Scythes  ,  ils  ont  eux- 
mêmes  augmenté  leur  langue  de  mots  tirés  de  la 
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langue  Scythe,  &peut  être  auffi  leussconnciflances 
par  le  moyen  des  hiitoires  &  des  inftitutions  de 
ces  peuples.  Mais ,  fi  j’ai  réulfi  à  trouver  un 
grand  nombre  de  chofes  communes  entre  les  Fi- 
nois  &  les  Grecs ,  il  ne  me  fer  oit  pas  aufti  aile 
d’indiquer  ce  qu’un  des  deux  peuples  a  emprunté 
de  l’autre.  Je  me  contenterai  de  montrer,  que  les 
Grecs  ont  appelle  la  même  chofe  &  le  même 

genre  d’occupation  du  même  nom  que  les  Finois, 

/ 

&  de  juftifier  l’opinion  de  Mr.  l’Evêque  Juslenius, 
qui  avoit  déjà  obfervé  dans  la  langue  Giecque 
beaucoup  de  mots,  dont  la  racine  fe  trouve  dans 
la  langue  Finoife,  &  qui  par  conféquent  en  ont 
été  tirés.  On  appercoit  aufti  à  l’aide  de  l’hi- 
ftoire,  que  les  ufages  religieux  des  Scythes  fefont 
gliRes  dans  l’idolâtrie  Grecque.  Il  en  doit  être 
de  même  de  plufieurs  inftitutions,  profeftions, 
branches  d’induftrie  &c.  qui  dans  les  deux  lan¬ 
gues  font  exprimées  par  des  mots  femblables.  De¬ 
là  il  réfulteroit  donc ,  que  de  leur  côté  les  Grecs 
auroient  beaucoup  emprunté  du  peuple  Finois, 
lorsque  ce  peuple  étoit  encore  dans  fa  première 
demeure. 

Si  ce  traité  peut  engager  quelqu’un  de  nos 
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favans  à  une  recherche  plus  approfondie  &  à  une 
explicatio-n  plus  fatisfaifantc  des  antiquités ,  qui 

répandent  des  lumières  fur  Fhiftoire  du  peuple 

/ 

Finois,  mon  travail  n’aura  pas  été  entièrement 
inutile.  Je  recevrai  avec  reconnoiflance  les  avis* 
qu'on  voudra  bien  me  donner  fur  mes  erreurs. 

/  '  1 

à  Hwitti  le  7  Décembre  1774. 

#  1 1 

KICOLAUS  NICOLAI  IDMAN» 


* 
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Jugement  des  recherches  de  Mr.  Nils  Idman 
par  le  Docteur  pierre  Adrien  gadd, 
Doyen  de  la  faculté  des  Arts  d’Abo . 

fcF’ai  lu  avec  un  vrai  piaifir  les  favantes  recherches 
de  Mr.  le  Pafteur  Nils  Idman  fur  la  langue  Finoife. 
Elles  font  d’autant  plus  d’honneur  à  fes  lumières  & 
à  fon  génie ,  que  jusqu’ici  on  n’avoit  point  percé 
fort  avant  dans  nos  antiquités,  &  que  la  difette  to¬ 
tale  des  documens  rendoit  cette  étude  aufîi  épineufe 
que  fatigante,  même  pour  l’efprit  le  plus  pénétrant 
&  le  plus  appliqué.  11  eft  inconteftable,  que  lesFinois  , 
anciens  defcendans  des  Scythes ,  ont  été  les  premiers 
habitans  connus  du  Nord.  Mais  d’autres  races  étran¬ 
gères  ayant  inondé  la  Finlande,  il  n’eft  refté  de  trace 
delà  vraie  origine  des  Hnois ,  de  leur  gouvernement 
&  de  leurs  mœurs  ,  que  dans  la  Mythologie,  dans  la 
,  langue  &  dans  les  anciens  ufages  du  pais.  Mr.  Id- 
man  a  ouvért  &  frayé  une  nouvelle  route  par  cett« 
favante  entreprife.  Il  eft  le  premier,  qui  ait  traité 
en  détail  [des  rapports  ,  que  les  langues  Grecque  & 
Finoife  ont  entr’elles  5  &  on  lui  faura  d’autant  plus 
de  gré  de  fon  zèle  &  des  efforts ,  qu’il  a  faits ,  pour 
nous  conduire  à  l’intelligence  des  anciens  ufages  & 
de  l’origine  du  peuple  Finois ,  qu’il  fera  aifé  de  fen- 
tir,  combien  fes  découvertes  ont  d’avantage  fur  leS 
raifonnemens  &  les  conjectures  des  écrivains,  qui  s’é- 


XIV 

toient  jusqu’ici  effayés  fur  cette  matière,  fi  l’auteur 
n’a  pas  encore  atteint  à  fon  but.  Si  les  favans  ne 
trouvent  point ,  qu’il  ait  parfaitement  rempli  leur  at¬ 
tente  ,  il  eft  toujours  confiant ,  que  les  reiTemblances 
de  ces  deux  langues  font  un  fujet  digne  des  recher- 
ches  les  plus  fuivies  ;  peu  de  langues  anciennes  ayant 
confervé  plus  longtems  leur  pureté  native  que  les 
langues  Grecque  &  Finoife.  Depuis  que  le  Comte 
Aroniîel  a  fi  heureufement  découvert  &  interprété 
les  inferiptions  trouvées  dans  l’Isîe  de  Paros ,  on  fait 
avec  certitude ,  qu’Homete  vivoit  l’an  676  de  l’Ere 
d’Athènes ,  ou  907  ans  avant  la  nailîance  de  Jefus- 
Chrift.  Le  Grec  ,  du  tems  du  Sauveur  ,  quoiqu’après 
un  fi  long  intervalle  ,  étoit  encore  le  même  que  du 
tems  d’Homere.  C’eft  le  Grec ,  qu’ont  parlé  &  écrit 
tous  les  favans  des  tems  poftérieurs.  On  vôit  de 
même  par  les  anciennes  annales ,  que  le  Finois  a&uel 

ér 

étoit  la  langue  commune  de  plufieurs  grands  pais , 
depuis  la  mer  noire  jusqu’aux  lieux  les  plus  reculés 
dans  le  nord,  dans  une  partie  de  la  Suède,  de  la 
Norvège,  de  l’Eftonie,  de  la  Livonie,  de  l’ancienne 
Pruffe  ainfi  qu’en  Hongrie,  &  dans  les  vaftes  con¬ 
trées  occupées  aujourd’hui  parles  Rufles  depuis Kiow 
jusqu’à  Novogorod.  Il  eft  vrai ,  que  la  langue  com¬ 
mune  de  ccs  divers  peuples  a  fouffert  plufieurs  change- 
tiïens,  par  le  mélange  de  mots  Tartares  ,  Hongrois  f 
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R  il  des ,  Allemands,  Suédois  &  d’autres  langues  étran¬ 
gères  ,  furtont  losqu’Oden  inonda  le  Nord  avec  fes 
Azars  ,  &  lorsque  fes  peuples  furent  fournis  &  difper- 
fés  par  les  Slaves  ou  les  anciens  Rudes.  Mais  pour 
ce  qui  eft  de  la  grande  principauté  de  Finlande, 
dont  les  peuples  ne  ponvoient  que  difficilement  com¬ 
muniquer  avec  des  voifins  ,  &  où  ni  les  conquêtes, 
ni  les  incurfions  d’autres  peuples  n’ont  introduitdans 
la  langue  aucun  mélangé  de  mots  étrangers ,  le  Fi- 
nois  s’y  parle  encore  aujourd’hui  fans  altération  & 
dans  fa  pureté  primitive.  Tout  ce  pais  a  été ,  dès 
les  tems  les  plus  anciens ,  divifé  entre  quatre  races , 
favoir  5  Caimilaifet ,  ceux  de  la  Bothnie  orientale; 
Curj alcùfet ,  les  Caréliens;  Savolaifet  les  habitans  de 
Savolax  ;  &  Hœvuelaifet ,  ceux  deTavaftîand;  &  c’eft 
chez  ces  peuples  ,  que  l’ancienne  langue  Finoîfe  fe 
trouve  le  mieux  confervée.  Si  quelqu’un  de  nos  fa- 
vans  compatriotes  fe  fent  le  courage  de  contribuer  à 
la  confe&ion  d’un  vocabulaire  Finoîs,que  des  rechef- 

i 

ches  faites  furies  lieux  mêmes.,rendroient  plus  com¬ 
plet  que  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu’ici  en  ce 
genre  ,  il  n’y  a  point  àt  doute  ,  que  les  rapports  entre 
les  langues  Grecque  &  Finoife  ne  fe  manifeftent  en¬ 
core  plus  fenfiblement.  Je  dirai  même,  que  les  re¬ 
cherches  de  Mr.  idman  fur  les  refiemblances  dans  la 
condruétion  grammaticale  des  mots  en  Grec  &  en 
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Finois ,  foutenues  par  ce  moyen  d’un  plus  grand 
nombre  de  preuves  ,  acquerroient  encore  un  plus  haut 
degré  de  conviction. 

Les  peines ,  qu’il  s’eft  données  pour  éclaircir  cette 
matière ,  lui  feront  éternellement  honneur  &  rendront 
fa  mémoire  précieufe  à  tous  fes  compatriotes  éclairés. 
Ils  doivent  fouhaiter  tous  ,  que  la  providence  daigne 
accorder  la  fanté  &  les  forces  nécefiaires  à  un  homme 
doué  d’un  fi  heureux  génie,  pour  qu’il  puifle  conti¬ 
nuer  à  fes  heures  de  loifir  d’appliquer  fon  zèle  & 
fa  valte  érudition  à  des  découvertes ,  qui  peuvent  ré¬ 
pandre  le  plus  grand  jour  fur  l’ancienne  hiftolre  de 
notre  commune  Latrie*'  A  Abo  le  18.  Mai  1774* 
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RECHERCHES 

sur  l’ancien  peuple  finois 
d’après  les  rapports 

DE  LA  LANGUE  FINOISE 
AVEC  LA  LANGUE  GRECQUE* 
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XI  n’y  a  rien  dans  l’hiifoire,  qui  fixe 
nos  incertitudes  fur  l’origine  du 
peuple  Finois  &  fur  le  pais  qu’il 
habitait  anciennement.  Tous  ceux  qui  en  ont 
écrit ,  entraînés  par  leurs  intérêts  ou  leurs  affe¬ 
ctions  ,  fe  font  permis  des  conjectures ,  qui  ne  com*> 
plettent  ni  n’éclairciffent  nos  connoilfances.  Cette 
race  a  pourtant  dû  être  grande  &  nombreufe  dans 
fon  premier  état,  puifque  les  Finois  même  après 

A 


2 


leurs  émigrations  ont  peuplé  feuls  'toute  la.  vafte 
étendue  des  pais  feptentrionaux.  11  exifte  encore 
des  branches  connues  de  cette  même  tige ,  non 
feulement  en  Europe,  mais  aufli  en  Afie.  Dès 
avant  le  tems ,  où  commence  la  plus  ancienne 
liiftoire  du  peuple  Suédois ,  nos  meilleurs  Hifto- 
riens  nous  font  voir  a),  que  les  Finois  étoient  éta¬ 
blis  dans  le  nord  en  corps  de  foeiété.  Lorfque 
Oden,  fuivi  de  fes  Goths ,  arriva  dans  le  nord, 
il  trouva  le  païs  habité  &  les  peuples  gouvernés 
par  un  Roi.  Il  n’eft  point  de  notre  objet  de  re¬ 
chercher  ,  ft  les  Finois  ont  été  auffi  les  premiers 
habitans  des  isles  Danoifes  ;  mais  il  eft  confiant, 
que  la  Suede  &  la  Norvège  n’en  ont  point  connu 
d’autres  avant  eux.  Les  Goths,  après  leur  inva- 
fion,  s’unirent  fi  étroitement  aux  Finois,  que  les 
deux  peuples  fe  fondirent  en  une  feule  &  même 
nation.  Et  à  l’exception  d’un  petit  nombre  d’en¬ 
droits  ,  connus  encore  fous  leur  nom  Finois ,  en 


a)  Abrégé  de  l'Hijloîre  du  Peuple  Suédois  par  Eric 
Benzelius,  Archevêque  d’Upfal  p.  16.  Hiftoire 
du  Royaume  de  Suède  par  Mr.  Lagerbring ,  Partie 
première  p.  16. 
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ne  voit  plus  que  quelques  reftes  de  l’ancien  peu¬ 
ple,  qui  ait  conformé  fa  langue. 

Sans  parler  des  Lapons,  qui  habitent  Bextré- 
mite  feptentrionale  de  la  Norvège ,  de  la  Suède 
&  de  la  Ruffie  vers  la  mer  glaciale ,  &  que  l’on 
regarde  comme  une  branche  de  la  tige  iFmoife, 
toute  la  Grande -Principauté  de  Finlande,  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  paroilfes  de  Nylande  &  de  la 
Bothnie  orientale,  où  il  s’eft  établi  des  colonies 
Suédoifes,  eft  habitée  par  des  Finois  defcendus 
des  anciens  peuples  du  païs.  Ges  mêmes  Finois 
ont  été  auiïi  les  premiers  habitans  de  la  Carélie , 
de  l’Eftonie ,  de  la  Livonie  &  de  l’Ingrie.  Malgré 
les  étonnantes  révolutions,  que  lès  anciens  tems 
ont  vu  fubir  aux  parties  orientales  de  l’Europe  & 
de  l’Afie,  par  îefquelles  des  nations  entières  ont 
été  anéanties,  transplantées  ou  confondues  avec 
d’autres,  il  fe  trouve  encore  divers  peuples,  dont 
quelques-uns  très-nombreux,  qui  tirent  leur  ori¬ 
gine  de  la  Louche  Finoife  b).  Ce  font  les'  W otes  , 
les  Czeremiffes ,  les  Czouwafchiens  dans  le  diftriêt 


b)  Annales  de  RuJJïe  par  Schlüzer  p.  loi.  Géogra¬ 
phie  de  Büfching ,  Partie  première  p.  8îi-  &  85? 
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de  Cafan  ;  les  Mordowins  dans  le  diftriél  d’Oren- 
bourg  ;  les  Permiens  &  les  Syraniens  fur  les  ri¬ 
vières  Pyzegda  &  Vym,  &  les  Woguliens  répan¬ 
dus  dans  les  montagnes  de  Jugri  en  Sibérie ,  ap- 
pellés  Ugriczi  dans  les  annales  des  Ruffes,  &  à 
qui  on  fuppofe  une  origine  commune  avec  celle 
des  Hongrois,  qui,  chalfés  par  lesPeczenegriens, 
font  venus  de  Turfan  près  des  confins  de  la  Chi¬ 
ne.  Enfin  ce  font  les  Oltacéens  de  Kondi,  qui  ha¬ 
bitent  près  du  Bas-Irtyfch  &  du  Bas-Ob.  Peut-être 
feroit-il  aifé  de  faire  voir  la  même  affinité  entre 
le  pe<  oie  de  Finlande  &  les  Hongrois  &  même  les 
Suilfes,  parmi  lefquels  on  trouveroit  un  affez 
grand  nombre  de  Finois. 

Un  peuple,  qui  eft  relié  dans  la  poffieffion 
tranquille  d’un  très-vafte  pais;  avant  lequel  on  ne 
voit  point  que  ce  pais  ait  eu  d’autres  habitans  ; 
qui  anciennement  a  joui  d’une  domination  enco¬ 
re  beaucoup  plus  étendue  ;  dont  la  langue  le  diR 
tingue  &  le  fépare  des  nations  fes  voifines  ;  que  la 
nature  a  favorifé  des  avantages  de  la  taille  &  de 
la  figure;  qui  pour  les  qualités  &  la  force  de  l’efi. 
prit  ne  le  cède  à  aucun  autre  peuple  ;  qui ,  fans 
jamais  reconnoitre  aucun  fupérieux  étranger,  s’eft 
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formé  lui-même  en  corps  de  fociété  fubordonné 
au  gouvernement  d’unfeul;  qui  enfin,  d’après  les 
anciens  documens  &  par  des  Agnes  frappans  dans 
fa  langue,  bien  loin  d’avoir  vécu  en  peuple  fau- 
vage,  a  exercé  les  profeffions  des  nations  civili¬ 
sées  ,  a  connu  comme  elles  les  douceurs  de  la  vie, 
a  rendu  un  culte  aux  mêmes  divinités  &c.  un  tel 


peuple,  dis-je,  a  dû  nécefiairement  dans  fon  an¬ 
cienne  habitation  &  avant  fon  émigration  pour  les 
païs  éloignés  du  nord ,  avoir  des  rapports  avec 
d’autres  païs  &  en  être  connu. 

Les  Hiftoriens  Grecs  ont  fait  mention  d’un 
peuple,  qui  habitoit  relativement  à  eux  au  nord 
de  l’Europe  &  de  l’Afie.  Il  eft  naturel,  que  ce  foit 
de  ce  peuple,  que  le  nord  ait  reçu  fes  premiers 
habitans.  Mais  l’ancienne  hiftoire  des  Grecs,  lors 
même  qu’on  en  fépare  les  fictions  ou  les  faits  no¬ 
toirement  fabuleux  ,  eft  encore  défeètueufe  & 
obfcure  fur  les  points  l@s  plus  elfentiels,  Plufieurs 
peuples  &  païs  y  font  compris  fous  un  nom  com¬ 
mun  ,  &  les  Grecs  fe  font  arbitrairement  arrogés 
le  droit  de  leur  donner  des  noms  tirés  ou  du  cli¬ 
mat,  fous  lequel  ils  habitoient,  ou  de  leur  ma¬ 
nière  de  fe  vêtir  &  de  fe  nourrir,  ou  de  leurs  pro- 
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fefiions.  Ces  peuples  ont  toujours  ignoré  les  qua¬ 
lifications  ,  qu’il  plaifoit  aux  Grecs  de  leur  donner  ; 
&  ils  ne  s’y  feroient  jamais  reconnus.  Le  plus  fou- 
vent  elles  étoient  prifes  d’événemens  paffagers  & 
de  conjectures  mal  fondées;  auffi  fe  font -elles 
bientôt  changées  par  le  tems  &  les  circonfiances. 

Avec  des  hifioires  ainfi  conftituées,  les  Grecs 
de  ce  tems-là  pouvoient  fe  former  pour  leur  ufage 
quelque  idée  du  genre  humain  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  monde.  Mais  il  n’étoit  gueres  poff 
fible,  que  d’autres  peuples  puffent  y  puifer  des  lu¬ 
mières,  notamment  fur  un  point  auffi  effentiel 
que  celui  d’aider  leurs  defcendans  à  retrouver  leur 
origine  ou  leurs  antiquités.  Cependant  la  poftéri- 

té  auroit  encore  tiré  quelque  fruit  des  anciennes 

♦ 

hifioires  des  Grecs,  fi  les  nations  feptentrionales 
fuffent  reftées  dans  la  tranquille  poffeffion  des  païS 
quelles  poffédoient  alors.  Alais  la  population  ex- 
ceffivement  accrue  de  quelques-unes  leur  fit  re¬ 
chercher  un  plus  grand  efpace.  La  cupidité  des 
rich  elfes  &  de  la  domination  produifit  le  même 
effet  fur  d’autres.  Les  plus  foibles ,  o.u  celles ,  dont 
les  inclinations  étoient  les  plus  pacifiques,  pouf- 
fées  hors  de  leurs  foyers  par  les  plus  nombreufes 
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8c  les  plus  remuantes ,  furent  contraintes  de  ce” 
der  à  la  force  &  de  chercher  de  nouvelles  demeu- 

res.  Mais  ces  émigrations  devinrent  fur-tout  fré- 

* 

quentes  &  nombreufes ,  lorsque  les  deux  puilfans 
conquérans  de  l’Afie,  Cyrus  &  Darius ,  après  eux 
Alexandre  &  enfin  les  Romains  portèrent  la  guerre 
chez  les  Scythes.  Sous  la  main  de  la  providence, 
qui  ramene  tous  les  événemens  à  raccompliffe- 
ment  de  fes  de  {feins ,  il  réfulta  de  ces  expéditions 

i 

8c  des  émigrations  forcées  qui  les  fumrent,  que 
des  païs  jufques-là  inhabités  devinrent  fafyle  de 
peuples  innombrables,  &  que  les  nations  fe  difper- 
ferent  8c  fe  mêlèrent  enfemble. 

31  né  fut  pas  poffible,  que  les  anciennes  de- 
meures  fulfent  abandonnées  pour  de  nouvelles, 
fans  qu’il  fe  mît  une  grande  confufion  dans  tou¬ 
tes  les  efpeces  de  titres  ',8c  de  notions  hiftoriques. 
C’eft  à  cette  caufe,  qu’on  doit  imputer  Tobfcurité, 
qui  régné  dans  la  plupart  des  anciennes  hiftoires. 
Les  nations ,  qui  gagnèrent  les  parties  méridionales 
de  l’Europe,  &  qui  par  conféquent  s’approchèrent 
davantage  des  Grecs  &  des  Romains,  furent  con¬ 
nues  de  leurs  Hiftoriens,  qui  nous  en  ont  appris 
diverfeschofesintéreffantes.  Celles  au  contraire,  qui 
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s’enfoncèrent  plus  avant  dans  le  nord,  où  les  lumie- 
res  de  Rome  &  de  la  Grece  n’ont  pu  les  fuivre, 
fe  font  mifes  par  -  là  dans  l’impoffibilité  de  profiter 
des  mêmes  avantages;  auffi  l’état  de  leurs  anciens 
tems  eft-il  enveloppé  des  plu*  épaiffes  ténèbres, 

i 

De  nos  jours  quelques  fi.vans  ont  cherché,  & 
fe  font  perfuadés  d’avoir  trouvé  dans  les  ancien¬ 
nes  hiftoires  allez  de  lumières  pour  indiquer  l’o» 
rigine  des  nations  du  nord ,  &  entr’ autres  des  Fin¬ 
nois  ,  prefqu’à  partir  du  déluge.  Mais ,  fans  rien 
rabattre  des  éloges,  que  mérite  un  fi  prodigieux 
travail,  d’autres  fe  font  vus  fondés  à  élever  des 
doutes  fur  leurs  découvertes,  &  quelques-uns  à 
les  rejette?  tout-à-fait.  Si  dans  cette  diverfité  d’o¬ 
pinions  il  peut  y  avoir  quelque  moyen  de  fixer 
les  incertitudes ,  principalement  fur  l’origine  & 
fur  l’ancienne  habitation  du  peuple  Finois,  il  me 
femble,  qu’on  doit  le  trouver  dans  la  reffemblance 
du  langage  avec  quelques-unes  des  nations  con_ 
nues.  En  effet,  c’e’ft  une  vérité  généralement  re- 
que,  que  les  nations  qui  parlent  une  même  langue, 
quoiqu’il  y  ait  de  la  différence  dans  les  dialectes., 
ont  une  même  origine  commune.  On  a  pareille» 
ment  droit  de  conclure,  que  celles  ,  qui  dan.sleut 


langue  ont  des  mots  communs  en  nombre  allez 
confie! érable  ,  doivent  avoir  été  ou  mêlées  en- 
femble  ou  très-proches  voifines ,  &  avoir  eu  par 
conféquent  une  fréquentation  longue  &  intime. 

11  n’a  été  queftion  jufqu’ici  d'aucune  langue, 
qui  eût  une  telle  relTemblance  avec  îeFinois,  qu’on 
pût  les  regarder  toutes  deux  comme  n’en  fanant 
qu'une.  Je  puis  donc  en  conclure,  que  le  peuple 
Finois  dès  les  plus  anciens  tems  étoit  une  race  fé, 
parée  des  autres  nations.  La  langue  Finoife ,  que 
parlent  les  nations  éparfes  en  Ruffie  &  nommées 
cidelîus ,  eft  fuivant  Mrs.  Schlôzcr  &  Büfching 
mêlée  de  Rufife ,  ■  de  Tartare  &  d’autres  langues 
étrangères.  Mais  en  Finlande,  où  le  peuple,  parla 
pofition  du  païs  ,  n’a  jamais  dû  avoir  des  liaifons  in¬ 
times  &fuïvies,  ni  une  grande  fréquentation  avec 
les  autres  peuples  ,  &où  il  ne  s’ eft  fait  aucun  mélan¬ 
ge  remarquable ,  ni  par  conquêtes  ni  par  incur¬ 
vons  ,  la  langue  fe  parle  dans  une  pureté,  qui  n’a 
point  fouffert  d’altération  ;  fi  ce  11’eft  ,  que  dans 
les  villes  &  aux  environs  il  s’y  eft  introduit  quel¬ 
ques  mots  Suédois. 

Autant  qu’il  m’a  été  poffîble  de  m’en  a  durer, 
on  ne  trouve  en  langue  Finoife  aucun  document 
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ni  imprimé  ni  manufcrit  antérieur  au  i6me  fiecle 
ou  à  l’époque  de  la  réformation.  Depuis  les  teins, 
dont  on  a  connoiffance ,  toutes  les  affaires  publi¬ 
ques  ,  par  la  nature  de  la  conllitution  ,  ont  dû 
être  écrites  en  langue  Suédoife.  Les  enquêtes  & 
les  jugemens  dans  les  procès  fuivis  aux  tribunaux 
du  pais  attellent ,  que  le  même  ufage  ,  qui  fub- 
fifle  encore,  a  eu  lieu  dans  Fonzieme  &  le  dou¬ 
zième  fiecle,  lavoir,  que  les  plaidoyeries  &  écri¬ 
tures  en  acculant  ou  défendant  &  en  général  tou¬ 
tes  les  pourfuites  fe  fifient  en  Finois  ;  mais  les 
protocoles  &  les  jugemens  dévoient  fe  rédiger  & 
fe  donner  en  Suédois. 

Quoique  la  partie  de  la  nation  Finoife,  qui 
occupe  encore  le  païs  proprement  appelle  Fin¬ 
lande,  ne  fe  foit  jamais  mêlée  avec  les  Goths, 
cependant  les  principaux  perfonnages  &  les  fa¬ 
milles  nobles ,  attirées  par  le  lullre  de  la  cour , 
par  les  alliances ,  ou  par  la  part,  qui  leur  a  été 
donnée  dans  Fadminiftration  &  dans  les  affaires, 
fe  font  accoutumées  à  la  langue  Suédoife  ,  qui 
depuis  très  long-tems  eft  la  langue  générale  & 
maternelle  de  la  nobleffe  de  Finlande.  De-là  il  a 
dû  arriver,  que  la  langue  Finoife  manquât  de 
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culture  ,  &  qu’il  n’efl  plus  poffîble  de  la  retrou- 
ver  que  chez  le  bas  peuple.  *) 

Quoiqu’on  ait  fi  loug-tems  &  fi  généralement 
négligé  cette  langue,  il  eft  pourtant  vrai  qu’elle 
eft  très-expreffive  ;  c’eft  ce  qu’il  eft  facile  de  voir 
par  les  monumens,  qui  nous  relient  des^  anciens 
tems  dans  le  Runique  &  dans  les  proverbes.  Quant 
à  la  fyntaxe  &  à  la  conftruction  des  mots ,  elle  a 
des  réglés  fixes,  d’où  on  ne  peut  s’empêcher  de 
conclure,  qu’il  y  a  eu  une  époque  ,  où  elle  étoit 
foignée  &  cultivée  c  .  Peu  après  la  réformation 


*)  La  même  chofe  s’obferve  dans  d’autres  langues 
■  vulgaires.  J’ai  fait  obferver  dans  mon  ejfai  fur  le 
Patois  Lorrain ,  publié  il  y  a  trois  ans  ,  que  les 
différens  Patois ,  foit  François  foit  Allemands  ,  re¬ 
viennent  à-peu-près  à  ces  langues  telles  qu’elles 
fe  parloient  environ  au  onzième  &  douzième  fic¬ 
elés  ,  &  que  le  menu  peuple,  les  payfans  &  les 
gens  réduites  à  gagner  leur  pain  au  manœuvre 
ont  gardé  le  langage  groffier  de  leurs  ancêtres , 
tandis  que  les  gens  de  lettres  &  le  beau  monde 
fe  font  efforcés  d’embellir  la  langue  du  pais.  O. 
c)  Les  proverbes  Finois  ainfi  que  les  Runes  ,  ou 
ms  hymnes,  indiquent  clairement  l’ancien  état  de 
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divers  morceaux  de  l’ancien  teftament,  &  tout  le 
nouveau  furent  traduits  en  Finois  &  imprimes. 
L’édition  eft  de  l’année  1551.  Il  eftvrai,  que  dans 

notre  langue.  Les  proverbes  nous  ont  tranfinis  la 
Morale  &  la  Philofophie  du  peuple.  Les  Runes 
ont  confervé  fes  ufages  religieux ,  Ton  iiiduftrie , 
fes  arts  ,  fes  fuperftitions  &c.  Pendant  plulieurs 
fieeles  &  les  Runes  &  les  proverbes  n’ont  exiftés 
que  dans  la  mémoire  du  peuple»  Ce  n’eft  que 
dans  ces  tems  modernes,  qu’on  s’effc  avifé  de  les 
écrire  d’après  la  tradition  orale  &  d’après  les  chan- 
foiis.  Aiïffi  fur  plulieurs  points  paroifîent-ils  avoir 
été  dénaturés  &  altérés.  Mais  il  en  eft  refté  tou¬ 
jours  alfez,  pour  que  les  connoi  {Leurs  ayent  pu  y 
admirer  la  gtace  &  l’énergie  des  langues  culti¬ 
vées.  La  plupart  des  proverbes  Finois,  quant  au 
fens  &  à  la  fyntaxe,  ont  beaucoup  de  force  & 
de  brillant  dans  l’expreffion ,  qu’on  imiteroit  dif¬ 
ficilement  dans  toutes  les  langues  connues  ,  ou 
au  moins  avec  un  nombre  égal  de  mots.  On  trou¬ 
ve  dans  l’ancien  Rime  Finois  fous  des  réglés  & 
dans  une  conftruéKon  ingénieufe  un  efprit  léger 
&  agréable  ,  qui  met  en  œuvre  avec  toute  l’adrefTe 
pollible  les  allégories  ,  les  métaphores  &  tous  les 
mitres  agrémens  dp  difeours.  Tout  cela  fait  voir. 


cette  traduction  l’orthographe,  l’étymologie  &  la 
fyntaxe  font  défectueufes  ;  mais  il  s’eft  fait  depuis 
plufieurs  éditions  &  de  nouvelles  traductions  de 
la  bible;  nos  preffes  nous  ont  auffi  donné  des 
pfautiers,  des  livres  de  prières,  des  commentai- 
res  des  écritures  &  des  catechifmes  pour  le  fer- 
vice  de  l’églife  ,  dans  lefquels  on  peut  remarquer  , 
que  la  langue  a  été  écrite  dans  fa  pureté.  De  nos: 
jours  les  ordonnances ,  les  loix  générales ,  la  for¬ 
me  du  gouvernement  &c,  ont  été  publiées  en 
Finois. 

Pour  confolider  &  maintenir  le  bon  ufage 
d’une  langue,  il  lui  falloit  une  grammaire  &  un 
vocabulaire  complet  Feu  Mr.  Jterthelemi  Vhael 
avoit  entrepris  de  compofer  une  grammaire,  mais 
fa  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas  de  con¬ 
que  dans  l’ancien  tems  iiotre  langue  n’étoit  point 
négligée.  Le  public  aura  peut-être  bientôt  la  fa- 
tisfaétion  de  s’en  convaincre ,  fi  on  ne  nous  fait 
point  vainement  efpérer ,  que  des  perfonnes  ani¬ 
mées  du  zèle  le  plus  loual/ie  pour  la  gloire  litté¬ 
raire  de  leur  patrie  ,  nous  donneront  un  recueil 
de  Runes  &  de  proverbes  Finois  avec  les  tra* 
ductions. 


* 


fommer  un  ouvrage  fi  neceffaire  ;  de  façon  que 

o 

celle  qu’on  a  publiée  fous  fon  nom  à  Aboen  1753» 
ne  contient  que  les  premiers  principes  ,  fur  ce 
qu’on  a  pu  recueillir  cle  fes  minutes.  Le  feu  Do- 

O 

cteür  Daniel  Juflenius  a  fait  imprimer  à  Abo  en 
174s  un  vocabulaire  ou  lexique  Finois.  Ces  deux 
ouvrages  honorent  fingulierement  leurs  dignes  au¬ 
teurs  ,  &  ils  attellent  leurs  connoilfances  profon¬ 
des  &  toutes  les  peines  qu’ils  ont  prifes.  Mais 

comme  les  dictionnaires  &  les  grammaires  dans 

« 

les  autres  langues  ont  exigé  un  long  travail  & 
beaucoup  de  corrections  ,  avant  qu’on  ait  pu  les 
/  donner  pour  complets ,  on  ne  pourroit  pas  fans 
injuftice  exiger,  que  cette  grammaire  &  ce  diction¬ 
naire  Finois  euffent  atteint  d’abord  à  la  perfection 
defirée. 

On  a  prétendues  on  a  voulu  même  prouver, 
que  la  langue  Finoife  tenoit  un  peu  de  FFlébreu. 
O11  ne  nie  point,  qu’il  n’y  ait  quelques  mots,  qui  fe 
refTemblent  dans  ces  deux  langues.  Mais  dans 
toutes  les  langues  anciennes  &  même  dans  celles 
de  l’Europe  on  trouveroit  tout  autant  de  ref- 
feniblance  avec  la  langueffébraïque.  De  cette 
langue  la  plus  ancienne  de  toutes  ,  &  la  feu- 


/ 


le  d )  qui  ait  été  univerfelle,  beaucoup  de  mots, 
fignifiant  divelTes  chofes  &  affaires  utiles,  font  paf. 
fés  avec  l’ufage  de  ces  chofes  &  de  ces  affaires 
dans  les  autres  langues.  Il  eft  vrai ,  que  la  langue 
Finoife  en  particulier  fe  rapproche  beaucoup  par 
fes  conjugaifons  de  la  langue  Hébraïque,  &  que 
Tune  &  l’autre  employeur  une  efpéce  de  pronoms 
{fujjïxa  pronominalia  )  qui  ne  font  point  fami¬ 
liers  aux  autres.  Mais  à  tous  autres  égards  les 
différences  font  trop  grandes ,  pour  qu’on  puiffe 
croire,  que  la  langue  &  le  peuple  Finois  viennent 
des  Ifraëlites. 

Palmroth  avoit  déjà  montré,  e),  d’après  la  dia¬ 
tribe  de  Stiernhielm  de  Hyperboreis,  des  mots 

/ 

Grecs  dans  le  Finois.  L’Evêque  Juslenius  dans  le 
difeours,  qu’il  prononça  en  1712  /.),,en  pre¬ 
nant  poffeffion  de  la  chaire  des  langues  favantes 

d)  Difputatio  Hiftoriola  lingune  Sanclae  fous  la  pré- 
fidence  du  Profeffeur  Oernhielm  par  Palmroth  , 
à  Upfal  1685. 

F)  Difp.  Hiftoriola  linguae  Gvaecae  fous  la  préfiden- 
ce  du  Prof.  Lagerlof ,  à  Upfal  168Ç. 

/)  la  Bibliothèque  Suédoife -,  par  Nettelblad.  prem« 
partie  p.  157.  . 
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à  Âbo  ,  a  déclaré  que  c’étoit  auffii  Ton  opinion, 
&  il  a  cité  dans  les  deux  langues  jufqu’à  32  mots 
de  même  fon  &  de  même  lignification.  Suivant 
lui  ces  mots  font  de  trois  efpèces.  Il  y  en  a ,  dont 

42 

l’étymologie  eft  inconnue  dans  les  deux  langues  ; 
enfuite  ce  font  des  motsFinois,  qui  ont  leur  éty¬ 
mologie  dans  le  Grec,  &  enfin  des  mots  Grecs, 
dontles  racines  fe  trouvent  dans  leFinois.  J’igno- 
re,  fi  fur  cette  matière  il  a  été  découvert  &  pu¬ 
blié  quelque  chofe  de  plus  ;  mais  comme  à  bien 
des  égards  les  lettres  peuvent  trouver  leur  avan¬ 
tage  &  les  lettrés  leur  agrément  dans  la  preuve 
d’une  affinité  plus  étroite  encore  entre  des  peu¬ 
ples  féparés  les  uns  des  autres  par  de  li  grands 
intervalles  de  tems  &  de  pais  ;  comme  une  telle 
découverte  pourioit  répandre  un  grand  jour  fur 
FHiftoire  des  anciens  tems,  je  me  fais  un  devoir 
&  un  plailir  de  donner  ici  au  public  &  de  fou- 
mettre  à  fon  jugement  une  colleélion  un  peu  plus 
riche  de  mots  communs  aux  langues  Grecque  8c 
Finoife.. 

Il  eft  reconnu ,  que  toutes  les  langues  Euro¬ 
péennes  contiennent  plus  ou  moins  de  Grec.  Le 
Latin  eft  fuppofé  en  avoir  tiré  fon  origine  en 


grande 


grande  partie  &  principalement  du  dialecte  Eo* 
lien.  Si  cela  étoit  clairement  démontré,  le  rap* 
port  du  Finois  avec  le  Grec  feroit  encore  plus 
Confiant  fur  plufieurs  points,  puisque  les  langues 
Finoife  &  Latine  ont  d’ailleurs  entr’ elles  beau¬ 
coup  de  reffemblance  tant  par  les  mots  que  par 
l’idiome  g'*  Soit  que  cela  foit  venu  par  le  Latin, 
ou  de  quelque  autre  caufe ,  il  fe  trouve  aufifi  du 
Grec  dans  le  François  &  dans  plufieurs  langues  » 


g)  Quoique  les  langues  Latine  &  Finoife  aient  beau® 
coup  de  mots  communs  ,  par  le  moyen  du  Grec  ,  il 
s’en  trouve  cependant  quelquesuns  ,  qui  paroiffenfc 
leur  appartenir  en  propre: 


tTïies , 

Mas. 

Suold  / 

S  al* 

Semen . 

lu  / 

Area . 

Htamma  / 

JlïamMœ, 

.  ïïyntilâ 

,  Candeht • 

t>ibeti4/ 

Viridis. 

mpi, 

Clype  us. 

X>it)WiQi%tn/  Plrefco . 

ÔUUtAti 

;  f  Sut  or. 

XTUtij 

Mare. 

\ 

Ce  terme  n’eft 

pas  bien 

choifij  ii 

eft  Grec  viE- 

blement*  De 

g£'àç  on  a 

fait  fal , 

conime  de  ?£ 

fex  ,  de  êV7oc 

feptem , 

de  vçfuS) 

de  V7ri £  fu*> 

fer  &c.  06 


qui  ont  de  l’affinité  avec  le  Latin.  Paîmroth  h) 
a  fait  voir,  que  le  Suédois  contient  du  Grec;  & 
il  en  a  apporté  pour  preuve  le  nombre  d’envi¬ 
ron  foixante  mots,  qui  dans  les  deux  langues  font 
presque  femhlabîes  &  par  le  fon  8c  par  la  fignifi- 
cation*  H  y  a  tout  lieu  de  croire  d’après  plu- 
fieurs  circonltances ,  que  la  reflemblance  entre  les 
langues  Grecque  &  Finoife  dans  les  points  ,  fous 
lesquels  on  les  compare  aujourd’hui,  doit  être 
moins  fenfible  que  vraifemblablement  elle  ne  l’a 

été  jadis.  Les  mots  Grecs ,  qui  fe  trouvent  dans 

/ 

les  dictionnaires ,  font  tirés  d’auteurs  qui  ont  écrit 
dans  les  beaux  jours  delà  Grèce,  où  la  langue 
étoit  floriffante  :  ils  doivent  par  conféquent 
différer  du  jargon  commun  des  hommes.  Les 
dialectes  Grecs  ont  auffi  changé  de  plufieurs  ma¬ 
niérés  le  fon  des  mots,  &  le  défaut  d’écrivains 

; 

dans  le  dialecte  Eolien  eft  caufe  ,  qu’on  a  peu  de 
connoiffance  de  la  nature  de  la  langue  Grecque 

dans  ce  dialeéte.  La  prononciation  Grecque  8c 

.1 

en  particulier  celle  des  voyelles  &  diphthongues 
eft  un  fujet  de  conteftation  parmi  les  fcavans 


h)  Cit.  Hijlor.  Linguae  Graecae  p.  17.  feq. 
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modernes ,  &  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  , 
font  obligés  de  convenir ,  qu’il  y  a  eu  même  dans 
les  anciens  tems  des  différences  confidérables* 
de  même  qu’il  y  en  a  encore  aujourd’hui  dans 
la  prononciation  de  la  langue  Grecque»  i ) 

Après  une  fuite  de  fiecles  il  eft  très-proba* 
ble ,  que  le  Finois  a  fubi  ,  ainfi  que  les  autres 
langues ,  divers  changemens  dans  fa  prononcia¬ 
tion  :  qu’il  a  acquis  de  nouveaux  mots  :  &  qu’il 
en  a  perdu  d’anciens.  En  effet,  il  n’exiftoit  aucun 
écrit ,  par  lequel  l’ancien  idiome  &  les  mots  anciens 


g)  Voyez  fur  les  diale&es  &  la  prononciation  dit 
Grec  ,  Zwingeri  Graecarum  diale  Boy  um  hypothe -, 
Jis ,  ainfi  que  VAppendix  au  DiBionnaire  de  Sea* 
pilla,  &  Ut  Gramm.  Grecque  par  Voffius.  * 

*  Wetftenius  Prof,  de  Basle  a  traité  fort  ample¬ 
ment  de  la  vraie  prononciation  de  la  langue  Grec* 
que  ,  voyez  fes  Orationes  apologeticas.  8*  Baf« 
1686.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  dialeéfces ,  l’on  pour¬ 
ra  confulter  encore  entf  autres  Erasmi  Schmidt 
traB.  de  dialeBis  Graecorum.  8*  Arg.  17  n»  <& 
G.  Fr.  Heupelii  canones  de  Graecarum  diale  B 9» 
vum  proprietatibm.  O, 

U  a 
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de  cetfce  langue  euflfent  pu  nous  être  confervés  ; 
&  même  aujourd’hui  les  mots  propres  à  fes  divers 
dialectes  ne  font  pas  généralement  connus ,  quoi¬ 
que  plufieurs  tirent  vifiblement  leur  origine  du 
Grec;  car  le  vocabulaire,  qu’on  va  donner  ici,  ne 
confifte  qu’en  mots  ufités  dans  le  gouvernement 

O 

de  Tavaftland  ,  d’Âbo  &  de  Bjôrneborg. 

Il  eft  donc  permis  de  conclure ,  que  les  ref. 
femblances  entre  les  langues  Grecque  &  Finoife 
étoient  plus  grandes  dans  les  anciens  tems  qu’ el¬ 
les  ne  le  font  aujourd’hui ,  &  que  le  nombre  des 
mots ,  qui  fe  trouvent  encore  être  communs  à  l’u¬ 
ne  &  à  l’autre ,  feroit  plus  nombreux  qu’il  ne  le 
paroit,  fi  l’on  faifoit  une  recherche  plus  étendue 
que  celle  d’après  laquelle  ce  recueil  a  été  com« 
pofé  ,  &  fi  on  compulfoit  les  dialectes  propres 
aux  pais  de  Savolaxe  &  de  Carelie  &  à  diverfes 
autres  parties  de  la  Finlande. 

Quoique  l’objet,  que  l’on  a  en  vue  dans  le 
préfent  traité ,  ne  foit  point  d’examiner  quelles 
font  les  reffemblances  grammaticales ,  que  les 
langues  Finoife  &  Grecque  ont  entr’ elles ,  ce¬ 
pendant  on  fe  permettra  quelques  remarques  fur 
ceçte  matière  ,  dont  peut-être  il  fera  pofîible 


à  d’autres  de  tirer  ailes  de  fruit  pour  en  fai¬ 
re  une  étude  plus  approfondie. 

Lorsque  les  Grecs  commencèrent  à  écrire, 

* 

ils  n’avoient  pas  plus  de  feize  lettres;  que  Cad. 
mus  dans  l’année  2549  de  la  création  du  monde, 
apporta  de  la  Phénicie,  favoir:«,  Æ,y,  0,  s, 
x ,  x,  v,  o,  5T,  O*,  r,  t>.  Ces  lettres  leur 

fuffirent  pendant  une  efpace  de  près  de  trois  fiè- 
cles,  jusqu’à  ce  que  Palamède  pendant  lefiege  de 
Troie  augmenta  ce  nombre  des  quatre  lettres  fui  van- 
tes  3-  (p ,  % ,  auxquelles  Simonides  en  ajouta  qua- 

•  f 

tre  autres  u ,  w  ,  | ^  On  ignore ,  fi  le  peuple  Finois 
connoiflbit  Pufage  de  l’écriture  dans  les  plus  anciens 
tems  ,  & ,  fuppofé  qu’il  l’ait  connu  ,  quels  ont  été  fes 
cara&eres ,  &  quel  a  été  le  nombre  des  lettres  de  fon 
alphabet.  Lorsque  dans  les  tems  les  plus  récens  on  a 
commencé  à  écrire  le  Finois ,  on  a  voulu  amener  par 
force  cette  langue  à  l’orthographe  Latine  &  Sué. 
doife  ,  quelle  ne  comporte  pas.  Il  ell  vifible  par 
un  examen  férieux  de  fes  befoins,  qu’à  la  ri¬ 
gueur  elle  a  pu  fe  contenter  ainfi  que  le  Grec  des 
feize  lettres  de  Cadmus,  &  que  pour  jme  ex- 
prelfion^  plus  claire  des  fons,  ainfi  que  p#ur  évi¬ 
ter  l’emploi  des  lettres  doubles ,  il  lui  a  fallu  les 
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mêmes  augmentations  fuccefTives  à  fon  alphabet* ** . 

t  - 

que  les  Grecs  fefont  procurées. 

La  lettre  f  n’eft  pas  proprement  Finoife. 

Le  w  ,  qui  en  tient  lieu,  eft  une  prononciation  du 
Digamme  Eolique  d ,  qui  de  bouche  &  par  écrit 
s’ employé  fouvent  au  lieu  du  v  confonne  des 
Latins  &  du  ç>  des  Grecs.  La  lettre  h  Finoife 
devant  une  voyelle  répond  au  fpiritus  afper  des 
Grecs;  mais,  fi  elle  vient  après  une  voyelle  & 
qu’elle  foit  employée  comme  confonne,  elle  pa-. 
roit  être  le  %,  que  Palamede  introduifit,  comme 
ayant  un  fon  plus  doux  que  le  k,  Si  l’on  veut: 
prononcer  nettement  le  fon  de  cette  h  Finoife 
par  des  lettres  Suédoifes  ,  c’eft  •  au  moyen  du  ,i 
ch,  * 

La  lettre  c  &  la  lettre  q  des  Latins  ne  font  É 
ni  de  l’alphabet  Finois  ni  du  Grec.  La  lettre  u  | 
**  Finoife  paroit  comme  dans  le  Grec  apparte^ 


*  Les  Suédois  prononcent  1  e  ch  fuivi  d’une  voyelle  p 
à  peu  près  comme  les  Efpagnols  ,  en  faifant  t 
fonner  légèrement  un  t  devant  ,  China  ,  T chî-  \ 
na,y  Note  du  Trad. 

**  Vu  Suédois  fe  prononce  en  ou%  N  d. 


nir  à  la  clafife  des  diphthongues  ainfi  que  Va  &l’ar 
(en  François  ai  &  eu).  Dans  les  mots  communs 
on  trouve  que  l’Ypfilon  fe  prononce  comme  Vu 
Finois. 

i  1 

Les  Grecs  ont  des  diphthongues  d’une  com- 
pofition  &  d’un  fon  fi  particuliers  ,  qu’on  ne 
pourroit  point  en  faire  ufage  dans  certaines  lam- 
gués,  même  de  celles,  qui  ont  confervé  le  plus 
d’affinité  avec  le  Grec.  Enfin  le  Grec  moderne 
lui-même  paroit  s’être  écarté  de  la  prononciation 
littérale  de  l’ancien  Grec.  Mais  toutes  les  di» 
phthongues  des  Grecs ,  tant  celles  qui  font  articuler 
chaque  lettre,  que  celles  qui  éprouvent  deschan- 
gemens,  ou  qui  font  augmentées  de  plufieurs  let¬ 
tres,  fe  trouvent  dans  la  langue  Finoife. 

Cette  particularité ,  confiftant  en  ce  que  les 
lettres  y,  %,  %,  Æ,  <£>,  &  autres  fe  chan¬ 
gent  réciproquement  entr’elles  dans  les  infle¬ 
xions  ,  les  dérivations  &  les  dialeétes ,  appartient 
également  au  Finois;  &  c’efl:  fi  bien  une  manié¬ 
ré  ,  qui  lui  eft  propre,  que  dans  les  mots,  où 
la  prononciation  plus  adoucie  ou  plus  courte, 
rend  ce  changement  moins  fenfible ,  il  doit  être 
exprimé  cependant  &  confervé  par  écrit1,  par 
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exemple:  HtUt  il  fait  ;  Qzifoà  faire  ;  Hegtn  je 
faifois  :  £egot  actions  &c. 

Les  accents  ufités  dans  le  Grec  pour  mar* 
quer  le  Ton  élevé  ou  allongé  des  fyllabes  ont  dû 
pour  la  même  raifon  être  introduits  dans  le  Finois  9 
qui  eft  aufli  délicat  &  aufli  précis  fur  ce  point 
que  le  Grec,  Le  Finois  fupporte  moins  que  beau* 
coup  d’autres  langues  -,  qu’on  néglige  l’accent  ou 
qu’on  s’y  méprenne,  d’autant  plus  que  fouvent 
c’eft  l’accent  feul  ,  qui  régie  les  cas  &  les  tems, 
où  doivent  être  les  mots,&  qui  par-la  change  leur 
lignification.  Les  Finois  ne  mettent,  point,  ou 

du  moins  que  très  -  rarement ,  dans  les  expref. 

✓ 

fions  emphatiques^  l’accent  aigu  fur  la  dernier© 

r 

fyllabe  du  mot.  Les  Eoliens  fe  diftinguoient 
aufli  des  autres  Grecs  dans  l’accentuation.  Ils 
faifoient  rétrograder  l’accent  de  la  derniere  fyllab© 
fur  les  autres ,  en  difant  pour  îj jWiStç  j 

pour"  év-wy  ;  âfxfxi  ou  oc/j^.ty  pour  y/M»  k).  Pour 
ce  qui  eft  de  l’accent  circonflexe  ,  fi  la  langue 
Finoife  ne  Pemploye  point,  elle  eft  obligée  d’y 
fuppléer  en  doublant  la  voyelle  :  c’eft  ce  que  d  qL 


ifc)  Voffii  Gram.  Gr.  p,  82.  nat. 


< 


vent  reconnoitre  tous  ceux ,  qui  s’attachent  à  l’é¬ 
crire  correctement.  Il  eft  certains  cas  &  tems, 
où  cet  accent  fupçofé  occupe  toujours  la  dernie- 
re  fyilabe,  &  s’attache  fur-tout  aux  contractes  , 

comme  rDterafyan,  uueraan;  lu Uc 

» 

&ç.  comme  dans  le  Grec, 

Les  divers  dialectes  chez  les  Grecs  occaiion* 
noient  divers  changemens  dans  les  mots.  C’eft 
ce  qui  fe  fait  auifi  en  Finois  d’une  maniéré,  qui 
reifemble  beaucoup  à  celle  des  Grecs.  Le  diale* 
été  Attique  changeoit  <nr  en  rr,  de  forte  que  lors¬ 
que  les  autres  Grecs  prononçoient  &  écrivoient 
c’rXaGtfvw  ,  'TT'aiÎttm  ,  y paWwv  ,  011  prononçoit  &  011 
écrivoit  à  Athènes  ttàccV/w,  ttXïtIo)  ,  uçdrlm  &c, 

La  langue  Finoife  connoit  un  dialeCte  tout  fem- 
bîable.  Les  peuples  de  Savolaxe  difent  ftîlAiia; 
appeller ,  foîr ,  CQtd  chercher ,  roeît^i 

'  *  O 

couteau ,  patQi  dard .  Ceux  du  diftrict  d’Abo 
paroiifent  fuivre  le  goût  Attique  &  prononcent 
les  mêmes  mots  de  la  maniéré  fuivante  :  futtlia  # 

Ut  tort/  tttiài  weitti,  paittt  * 

' 

*■  .  ■  .1  »  I'  .T  ■„  T-, ■  —  1  I  JM-»-.  ■  .11».  I  I  

-^-p  '  '  ,1k 

*  La  langue  Allemande  eft  dans  le  même  cas.  En 
haut  Allemand  l’on  dit  lûfîw ,  laiiferj 
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Les  noms,  dans  divers  cas,  chez  les  Grecs 
fouffrent  des  .contractions ,  d’où  font  venues  les 
déclinaifons  des  contractes.  En  Finois  il  fe  fait 
auïïi  des  contractions  dans  certains  cas ,  comme 
£cipdl)dn  pain  ,  leipaâru  tDierafyaUe  étran¬ 
ger  ,  toietaalle  ;  rnyliyd  moulin ,  rnyilyy  ;  tpeUid 
frere,  UJtüti. 

Le  dialeCte  Attique  ajoutoit  à  la  fyllabe  finale 
des  pronoms  la  particule  yu  En  Finois  les  particules 
fa/  ïâi  pi/  appartiennent  proprement  aux  pro¬ 
noms  &  en  augmentent  l’emphafe.  Le  dialeCte 
Attique  ajoutoit  aux  pronoms  démonftratifs  la  let¬ 
tre  i  avec  l’accent  aigu,  &  cela  et;  ptigovos  àafw 
pour  donner  plus  d’expredion.  Les  Finois  em- 
ployent  le  même  jota  &  pour  la  même  raifon, 
lorsqu’ils  difent  tUOI  /  ÎOî/  celui-ci.  (fai/  ce¬ 
lui  -  Zd ,  au  lieu  de  diretUO/  tda.  De  même  dans 

■  • _ _ _  ■  _ _ _ % 

que;  SSafTet,  eau;  beffev  /  meilleur;  $cit, 

temps;  JU ,  à;  3Uît  qe  /  langue  &c.  en  bas  Alle¬ 
mand  Utm ,  Pat ,  mater ,  bette r,  tit) ,  toc, 
tun^e  &c.  L’Italien  a  des  dialectes ,  qui  diffe¬ 
rent  d’une  maniéré  lemblable.  Les  Vénitiens 
difent  pafe ,  pour  pare,  paix;  zomo  potir  giorno , 
jour  &c.  O. 


les  pronoms  fubjonctifs  [t'Qçft  /  foi-même , 
de  foi-  même  au  lieu  de 

Les  parties  du  difcours  font  en  même  nom¬ 
bre  dans  le  Finois,  que  dans  le  Grec  &  le  Latin 
&  dans  diverfes  autres  langues.  Les  mots  éprou¬ 
vent  diverfes  inflexions  chez  les  Grecs  pour  dé¬ 
terminer  les  cas,  les  comparaifons  &  les  çônjir- 
gaifons.  Le  Finois  eft  la  langue,  qui  appro¬ 
che  le  plus  à  cet  égard  du  Grec  &  du  Latin 
&  par  -  là  il  s’éloigne  de  l’Hébreu. 

Les  déclinaifons  l)  en  Finois  font  au  nom¬ 
bre  de  trois,  favoir  deux  de  parifyîlabiques,  ainli 

appellées  de  çe  que  le  nombre  de  leurs  fyllabes 

« 

n’augmente  point  au  génitif,  &  une  d’imparifyl- 
labiques.  Suivant  Voffius  m)  les  déclinaifons  des 
Amples  en  Grec  ,  portées  au  nombre  de  cinq  par 
la  plupart  des  grammairiens ,  peuvent  fe  réduire  à 
trois *  *,  dont  deux  de  parifyîlabiques  &  une  d’inv» 
parifyîlabiques. 

l)  Gramm.  de  Vhael  p.  6. 

m)  Gramm.  Gr<  p.  io. 

*  La  Grammaire  Angloife  &  Grecque  de  Pack- 
hurft:  &  divers  autres  tant  en  Anglois  qu’en  AL 
Içniand  admettent  cqtte  diviüon  &  ne  comptent 


Les  déclinaifons  des  contractes  viennent  en 
Grec  de  la  déclinaifon  des  imparifyllabiques. 
En  Finois  cette  efpece  de  déclinaifons,  quoi¬ 
qu’elle  paroiffe  néceflaire  à  la  langue ,  n’eft  pas 
encore  bien  clairement  déterminée. 

La  langue  Finoife  n’a  que  deux  nombres 
ainfi  que  les  autres  langues ,  favoir  le  fmgulier 
&  le  pluriel.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire ,  que 
le  duel  n’étoit  pas  connu  des  Grecs  des  premiers 
tems.  Il  ne  fe  trouve  point  dans  les  auteurs  très 

r 

*  anciens,  non  plus  que  dans  le  dialecte  Eo¬ 
lien  ri). 

En  Finois ,  d’après  le  Dr.  Vhael  o)  les  cas 
font  au  nombre  de  quatorze  ,  qui  tous  ont  des 
terminaifons  régulières  &  le  mot  change  de  figni- 
fication  félon  chaque  terminaifon.  Par  ces  nom- 
breufes  inflexions  le  Finois  l’emporte  fur  toutes 


que  trois  déclinaifons  Grecques.  Note  du  Trctdu - 
Beur . 

*(  • 

¥  Homere  remployé  très  fréquemment  pour  le 
pluriel.  N.  d.  t. 

ri)  Gramm.  Gy.  de  Voflius  p.  82)  note. 
o)  Gramm,  Finoife  page  6. 


\ 
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les  langues  connues ,  &  l’exprelïion ,  pouvant  être 
par  ce  moyen  très  -  concife ,  eft  aufli  très-tner» 
gique. 

Les  adverbes  de  lieu  des  Grecs,  tant  dans  la 
lignification ,  que  dans  une  partie  de  leurs  termi» 
naifons ,  ont  beaucoup  d’affinité  avec  les  cas  Finois 
locatif ,  ablatif ,  privatif ,  pénétr atif ,  &  quel» 
quefois  le  datif ‘  Dans  les  cas  méditatif ,  né¬ 
gatif,  facîif  &  nuncupatif  la  lignification  des 
mots  Finois  eft  telle,  qu’ils  s’employent  presque 
toujours  adverbialement  &  répondent  aux  adver¬ 
bes  Grecs  de  qualité ,  qui  en  partie  font  des  da¬ 
tifs  pris  adverbialement. 

Les  adjecftifs  Finois  ont  trois  degrés  de  corn» 
paraifon,  qui  fe  forment  régulièrement.  Tous 
fe  déclinent  &  tous  fe  changent  en  adverbes  * 
de  même  que  dans  le  Grec  &  le  Latin  &  dans 
quelques  autres  langues. 

A  leur  maniéré  de  former  les  dérivés  des 
primitifs ,  on  voit  clairement ,  que  fur  plufîeurs 
points  le  Grec  &  le  Finois  ont  beaucoup  de  re& 
femblance  entr’eux. 

Les  Grecs  forment  leurs  noms  poffielfifs  de 
plufîeurs  maniérés ,  mais  plus  communément  en 
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>toçr  &  ivoç.  @ûtn\MQç,  ’oiv&çai'TriKC'  ,  ’avS’pûjvtvôç  & 
les  Finois  terminent  la  même  efpece  de  noms  en 
faô  ou  fdo  &  iticn  \  comme  miepufas  /  air  mâ¬ 
les  lapfîfaô/  enfantillage }  tîtiepinCrt/  viril} 
Patmoîîicn/  efféminé}  peciîiett  I  Sanglant. 

Les  diminutifs  Grecs  fe  terminent  en  ;%o?> 
et f,  /%vo?5  ct%yvi ,  i?koi ,  u\iç ,  &c.  par  exemple  i 

VrvppiXGÇ  >  /3w/W,C<|,  JtUÂ/^VÛÇ  ,  'iïl&0t%V71  ,  XUtVl&Di) 

Qvroixiç.  Les  terminaifons  des  diminutifs  Finois  eft 

en  fyfo  ou  l)fô/  ao/  nen,  inen,  ainen  /  uinetv 
elta  &c.  comme  puîiafyFo  /  rougeâtre }  pie? 
ndfyfd/  plus  petit }  fyîânen/  villageois  }  pois 
ï ainen  /  garçon  ;  lapfutneîl  /  e/?/rznt  ^  fd* 

tpelût/  printems. 

Les  noms ,  qui  indiquent  le  païs  ou  Forigine ,  fe 
forment  dans  la  langue  Grecque  en  uvsç ,  cuoç ,  tvoç  , 
r,vog  p.  ex.  B uktçioivoç,  ’A B-yvoiïoç ,  âfA.m'hivèç  ,  Ni* 
rijSjjvoV»  En  Finois  les  mêmes  mots  fe  terminent 
par  iaitiett  /  ou  lâinett/  comme  ZUiotialanten  /  , 
Suédois}  X>endl âinmi  Raffc}  ôdmdlàinen/ 

Tavaft landais  ;  SrtDOLUfttn  /  Savolaxien * 

Les  noms  Grecs  verbaux  dérivés  du  préfent 

i 

&  de  Faorifte  aêtif  fe  terminent  en  >?,  s/a, 

#t .  p.  ex,  N/xîî  ,  jGp iïi&dcç  9  <tvvtty.tç  y  g/^oç.  Les 
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noms  verbaux  Finois ,  pareillement  dérivés  du  pré- 
fent  &  du  prétérit  imparfait ,  fe  terminent  en  u  / 
Cf  110/  M/  \â  /  n  en;  comme  luftï,  lecture  ; 
tfFO/  ajjiflan.ee  $  fol)ta«0  /  diligence }  ftrjOJt- 
taxa  /  écrire }  feriaîa  /  mendiant»  raFaiîami* 
mn  *  f  aimer. 

Du  parfait  paffif  &  du  parfait  moyen  en  Grec 
fe  forment  les  noms  verbaux  en  fxx.7  w,  fxoç, 

,  /£,  iU  ,  TOÇ  t  Ty;,  OÇ ,  V)  ,  SVÇ.  p.  ex.  7T çxy y.x , 

cV/Ctw  ,  »  yvoo^c* jv  ,  Xe|iç  ,  &v<rix  ,  cçxtoç»  %i- 

Ttviçxç  >  ?ioycç,  rperfv' f  (pS-oçtv;  &c.  Les  noms  ver¬ 
baux  Finois  fe  forment  tout  à  la  fois  des  actifs 
&  des  paflifs  avec  des  terminaifons  en  ma  f  xwàf 

mus/  m  /  tus /  tys /  wt  o,  voà,  u/&e.p.  ex. 
lirioittama/  à  écrire  s  petîîâmà/  à  jetter  i 
noufeniU0  ./  ïaftion  de  fe  lever  5  tatfiîtiya  f 
fouffrance\  ptftirt  /  meule  du  tige  ;  lol)PUiU0/ 
diligence }  bàttlttiaftys  /  admiration buofaU0  / 
foupir  $  feitîo  ;  loppxi/  fin ,  TîXcf. 

Les  Grecs  forment  leurs  noms  &  fur-tout  les 
adjectifs  par  le  moyen  des  adverbes  &  des  pré» 


*  Ce  verbe  vient  du  mot  $Âf  U9  /  cher ,  d’où  l’on 
dit  VuLvv  <  won  cher  .Monjieur .  iV.  il» 


pofitions.  p.  ex.  uvéïTifôç,  xtXTùjruro;  f  vroppéfepoç  ? 
fyoroiToç.  C’eft  ce  que  pratiquent  auffi.  les  Fi- 
nois  ;  d’ebclXa  /  devant ,  ils  font  e&cUtllcn  /  le pre - 
mier;  de  tûïanai  derrière ,  tûïainttt  i  fuccef* 
feur  ;  d’âôfÔin/  nouvellement ,  âefoilteit/  /£ 
précédent  ;  de  petdjld  /  /e fuivant ,  petdinett  /  ce- 
îui  d'apres ;  de  idlfeen  /  côte  à  côte,  icéiïtiWtW  t 
marchant  à  côté ,  qui  palfent  de  même  par  les 
degrés  de  comparaifon. 

Entre  les  pronoms  Grecs  &  Fin  ois  on  peut 
remarquer  encore  une  refletnblance  bien  frap* 
pante. 

Les  perfonels  Itlîlld  ou  md  je ,  jmd  ou  fd 
fu,  fydtt  il ,  font  les  mêmes  que  ceux  des  Grecs: 

,  (TV  ,  o  ?  ;  mind  ou  ma  fe  rapporte  aux  cas 
obliques  /a  a  ,  y.oï ,  fû  ;  (md  ou  (à  eft  cv ,  <r£  * 

0-oj  ,  cre;  î?an  eft  oç ,  y,  o;,  g. 

Les  pronoms  polfeffifs  fe  forment  en  Finois 
de  la  même  maniéré  que  dans  le  Grec ,  des  gé¬ 
nitifs  des  pronoms  perfonels ,  comme  minuit 
ou  mun /  mou,  £>o?;  jmun  ou  fun/  to/z, 
l)dneti/  Jon ,  *. 

Les  pronoms  démonftratifs  tUO  /  toi  /  taîf 
celui- ci  >  celui- là ,  correfpondent  aux  Grecs  i 

x  •  ? 
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èm,  r*r*,  rÿVw ,  &  toi,  ta ti  reffemble  au  dia¬ 
lecte  A  trique  ércxriÿ  tutu),  Txrut. 

Les  pronoms  relatifs  ou  ittC  foUmêmt 
répondent  au  Grec  «Jr$V  &  s’adaptent,  comme 
dans  le  Grec ,  à  toutes  les  perfonnes, 

JO  dans  le  nominatif  inufité  &  |Ofa  qui*, 
lequel ,  repréfente  l’article  poftpofitif  &  le  pro¬ 
nom  relatif  oç,  o\  qui  très -fou  vent  eft  lié 
avec  la  particule  ys9  comme  otrys ,  yys ,  roye. 

Buttî  /  qwi ,  &  futin  chacun  3  relfemblent 
aux  çui,  ç/uir,  quisque  des  Latins. 

Les  Grecs  joignent  aux  pronoms  fur-tout  aux 
démonftratifs  &  aux  relatifs  les  particules  & ,  ye% 
nç,  ÿv  5  p) ,  Les  Finois  fuivent  la  même 
méthode  dans  les  comportions  des  noms  &  ils 
ajoutent  aux  pronoms  les  particules  ïa  /  ïit 

pà,  pif  ÏOi  ïaan  q\ 

C’eft  un  idiotisme  de  la  langue  Finoife, 
de  faire  marcher  le  pronom  poffeffif  avec  le  nom , 
auquel  il  fe  rapporte ,  fans  qu’il  en  devienne  l’ad¬ 
jectif.  Sur  ce  point  elle  s’écarte  des  autres  lan- 


f)  Voffii  Gramm.  Gr,  p.  9, 
ÿ  Gramm,  Finoife  de  Vhael  p,  49. 

c 


gués  d’Europe  &  s’approche  des  langues  Orien¬ 
tales.  Il  s’obferve  cependant  quelque  chofe  de. 

I 

femblable  dans  le  Grec.  Car  on  y  voit  par  une 
conftrudion  affés  ordinaire  le  pronom  poffeffif 
marcher  immédiatement  à  la  fuite  du  nom  % 
comme  oïxoç  «r#,  S-éhy/Aol  /u.a.  Sans  doute  que 
ces  pronoms  forment  dans  la  prononciation  la 
derniere  fyllabe  du  mot  précédent,  avec  lequel 
il  étoit  comme  fondu,  &  ce  qui  porte  encore  à 
le  croire ,  c’eit  que  l’accent  fe  retiroit  de  & 

s-#  dans  cette  pofition. 

1  '  |  /  -  3/7  '  |  "  H  ÏÏÊ 

On  peut  divifer  les  verbes  Finois  d’après 

leurs  plus  communes  définences  en  quatre  con- 
jugaifons ,  de  même  que  les  verbes  Hébreux  & 
chacune  fert  à  un  ufage  femblable  à  celles  delà 
langue  Hébraïque.  Dans  la  première  ils  expri¬ 
ment  l’adif  &  le  paffif  fimple  ;  dans  ]a  fécondé 
l’adif  &  le  paffif  répété  ou  continué  le  plus  fou» 
vent  diminutif  ;  dans  la  troifieme  l’actif  &  le  paff 

fif  permiffif  &  effectif  ;  &  dans  la  quatrième  l’a- 

*  ! 
dif  réciproque  &  le  neutre  r).  Voilà  ce  qui  com* 

penfe  dans  le  Finois  les  verbes  compofés,  qui 


r)  Gy  amitié  Finoife  de  Vhael  p.  60. 


lui  manquent  ,  &  qui  font  en  grand  nombre  dans 
les  autres  langues.  11  en  tire  la  facilité  de  n’em¬ 
ployer  que  peu  de  mots  pour  faire  entendre  une 

chofej  que  d’autres  ne  peuvent  exprimer  que  par 

- 

. 

plufieurs.  Les  autres  langues  n’ont  pas  pu  s’ac¬ 
commoder  de  la  conjugaifon  Grecque,  que  la 
forme  adive,  paffive  &  moyenne  &  le  grand 
nombre  de  fes  modes  &  tems  rendoient  trop 
embarraffante.  Le  Latin  s’approche  le  plus  du 
Grec  à  cet  égard.  Ses  verbes  par  leurs  propres 
terminaifons  forment  la  plupart  des  modes  &  des 
tem  s.  Dans  les  autres  langues  les  modes ,  quel¬ 
ques  tems  6c  les  perfonnes  fe  difiinguent  par  des 
mots  auxiliaires  &  des  pronoms  perfonels.  Nous 
voyons  dans  la  Grammaire  de  Vhael,  que  les  con« 
jugaifons  des  verbes  Finois  font  au  nombre  de 
quatre  6c  qu’ils  ont  quatre  modes,  l’indicatif, 
l’impératif,  le  fubjondif  6c  l’infinitif.  L’adif  a* 
deux  tems,  favoir  le  préfent  6c  le  prétérit  im¬ 
parfait  ,  qui  fe  forment  des  propres  terminaifons 
des  verbes  :  les  deux  autres  prétérits  ainfi  que  le 
futur  employent  un  auxiliaire.  Les  perfonnes 
tant  au  fingulier  qu’au  pluriel  ont  des  terminai, 
fons  régulières, _  6c  ce  n’eft  qu’au  paffif,  qu’eî- 


les  ont  befoin  d’être  diftinguées  par  le  pronom 
perfonel. 

Ici  fe  manifefte  encore  une  reffemblance 
entre  le  Grec  &  le  Finois;  c’eft  que  non  feule¬ 
ment  latroifieme  perfonne  du  fingulier  fe  termi¬ 
ne  par  une  voyelle,  comme  chez  les  Grecs, 
mais  que  la  première  &  la  fécondé  du  pluriel 
ont  les  terminaifons  trie  &  te,  en  quoi  elles  imi¬ 
tent  le  &  tî  des  Grecs ,  le  mus  &  tis  des  La¬ 
tins  ;  la  troifieme  du  pluriel  elt  en  t ,  comme 
chez  les  Latins* 

Il  eft  ordinaire  aux  Finois  d’augmenter  d’une 
fyllabe  la  troifieme  perfonne  du  pluriel  de  l’im¬ 
parfait  de  l’indicatif,  de  forte  qu’elle  a  le  même 
nombre  de  fyllabes,  que  la  première  du  pluriel 
&  l’une  &  l’autre  s’employent  indilHn&ement: 
fdàflit  il  a  ménagé  ou  fddjliudt;  luultt  il  a 
cru  ou  Iuitlwat.  Les  Béotiens  faifoient  une 
femblable  augmentation  de  fyllabe  à  la  troifieme 
du  pluriel  tant  de  l’imparfait,  que  de  l’aorifte 
fécond  de  l’indicatif,  de  forte  qu’ils  difoient 

ÎTVTTTQITOIV  ,  ZTVTi'OTCtV  ,  aU  lîeU  dû  STV7TTQV  ,  g TV7TQV  j). 


5)  Gramm.  Gr.  de  Volfuis  p.  108. 

1  k  ■ 
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L’Impératif  Finois  a  une  première  perfonne 
du  pluriel.  On  dit  fddjîe  - 1 dtttîtte  /  épargnons 
nous,  jdno 'fàmme/  difom  nous , 
faifons  nous ,  quoique  le  fens  foit  plutôt  optatif 
qu’impératif.  Suivant  Vofïius  0  les  Grecs  pour 
la  même  Lignification ,  au  lieu  de  fe  borner  à 
rv7rn ,  résrrsrg,  difoient  tvtttujulzv  ,  qui  eft  la 
première  perfonne  du  pluriel  du  fubjonctif;  & 
de  cette  maniéré  ils  fe  faifoient  une  première 
perfonne  du  pluriel  de  l’impératif ,  du  même  fens 
que  dans  le  Finois.  Les  autres  langues  ne  con- 
noiffent  point  cette  première  perfonne  de  l’impé¬ 
ratif  proprement  dite.  * 

Le  prétérit  tant  parfait  que  plus-que-parfait 
fe  forme  en  Finois ,  de  même  que  dans  les  au» 

;  très  langues  Européennes  ,  par  le  moyen  du  ver» 


t )  Gramn .  Gr.  p.  122. 

.  *  Mr.  Idmann  ne  penfoit  pas  au  Latin ,  lorsqu’il 
jugea  de  la  forte.  Les  Latins  difent  parcamus , 
dicainus ,  faciamus  &e.  &  les  François  difent 

très  nettement  épargnons,  difons ,  faifons.  En 
d’autres  langues  on  employé  le  verbe  auxiliaire  ; 
en  Allemand  ffljfet  tttt$  fhqCtt/  en  Anglois  let  us 
fay  & c.  O. 


be  auxiliaire  ,  mais  feulement  du  verbe  fubftam» 
tif  oleit/  fum ,  hfjùy  comme  dans  les  langues  H 
Grecque  &  Latine.  Ce  même  mot  dans  le  FL 
nois,  comme  dans  le  Grec  &  le  Latin,  fert  à 
exprimer  tant  Ve  (J e  que  le  hâter  e *  *. 

Le  futur  fe  forme  de  même  avec  le  verbe  au-  I 

. 

* 

xiliaire  ,  &  le  futur  du  participe,  comme, 
olen  rafaiîaM/  f  aimer  ai;  olen  tukvaf  je 

viendrai **, 

Cependant  ils  y  empîoyent  d’autres  verbes 
avec  le  préfent  de  FMnitif.  ItlfCC  /  je 

veux  lire ,  <%  avec  le  verbe  imperfonel  tàftyy ,, 
il]  faut,  fliîmm  tdytyy  rafaffart/  il  faut  que 
j'aime »  j'aimerai  néceff aire  ment.  Mais  fur-tout 

avec  un  autre  verbe  imperfonel  ,  pitdd  /  H 

) 

faut ,  lorsqu’on  dit  :  fllinun  pitdd  rafaffa* 

*  Les  Italiens  ont  pris  le  même  ufage  du  Latin 
ainfi  que  les'  Allemands  :  ils  difent  :  io  fono  ejla~ 
i° ,  ÎCl)  Mît  qctKfctt/  (je  fuis  été.)  N.  d.  t. 

*  *  En  Italien  &  .Anglois  on  dit  tout  de  même  s. 

io  fono  per  audare  :  i  am  fa  go0  jy.  d.  t. 


îtlrttt  *  il  faut  que  f  aime.  Il  feroit  difficile  de 
dire,  ft  le  verbe  imperfonel  ptfdd  fait  ce  futur 
avec  un  verbe  ou  avec  un  nom  verbal. 

Vhael  prétend  u) ,  que  dans  ce  futur  le 
génitif  du  nom  verbal  eft  joint  au  verbe  imper¬ 
fonel  pttâtf.  Mais  il  foutient,  que  cela  arrive 
feulement,  lorsque  la  fignification  n’eft  point 
nominale  &  qu’elle eli exprelfé ment  verbale, mar¬ 
quant  une  action  liée  au  tems  précédent.  Ici 
le  cas  du  verbe  actif  devient  nécelfaire  &  c’eft 
l’accufatif.  p.  ex.  flîfmm  pitd  rataftamah  3u* 
iîtdlàd/  il  me  faut  aimer  Dieu.  Et  comme 
tous  les  futurs  rapportés  ci  -  deflus ,  ayant  la  mê¬ 
me  fignification  &  le  même  ufage,  font  formes 
inconteftablement  du  verbe,  il  paroit,  que  le 
mot,  qui  étant  compofé  avec  pttdd  /  il  faut ,  pro¬ 
duit  le  futur,  ne  doit  pas  être  un  nom,  mais  un 
verbe,  &  le  plus  vraifemblablement  un  infinitif. 
Mais  la  grammaire  n’a  rien  déterminé  à  cet  égard. 


*  C’efl  ainfi  que  dans  le  François  Familier  on  cli~ 
toit  :  il  me  faut  aller.  N.  d.  t. 
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u)  Gramm .  Finoife.  p.  6S. 


^0 

Drefferus  x)  a  remarqué ,  que  les  Poètes  Grecs 
varioient  l’infinitif,  de  forte  qu’ils  avoient  coutu¬ 
me  de  dire  rvTrrstv  ,  tvtttziamou  &  tvtttz^zv.  Les 
Eoliens  difoient  aufiTr  à  l’infinitif  au  lieu  de 
tiv%ziv,  Ttvxifj.î'v,  Ces  infinitifs  refTemblent  beau¬ 
coup  par  leur  terminaifon  à  l’infinitif  apparent 
des  Finois  ,  qui ,  joint  au  verbe  imperfonel  ptt6Æ/ 
il  faut ,  produit  le  futur. 

Le  fentiment  de  Vhael  fur  le  fécond  géron¬ 
dif  contredit  pareillement  ce  qui  a  été  remarqué 

r  i  * 

ci-  deiïus  par  rapport  au  futur.  Vhaei  croit, 
que  ce  gérondif  eft  un  nom  &  qu’il  s’employe 
verbalement  au  cas  pénétratif  Mais  c’efi:  qu’a- 
lors  la  fignification  énonce  inconteftablement  une 
action  qu’on  va  entreprendre.  D’ailleurs  de  tek 
noms  verbaux  ne  fe  tirent  pas  non  plus  de  tous 
les  verbes.  C’eft  donc  un  gérondif  réel  d’autant 
plus  qu’il  régit  aufîi  l’accufatif. 

Sans  compter  les  participes ,  qui  dans  les 
autres  langues  comme  dans  le  Finois ,  ont  la  na* 
ture  de  noms,  &  deviennent  noms  réels,  lors¬ 
que  la  fignification  du  tems  ceffe ,  les  infinitifs 

*)  Epi  tome  Gmmm.  Gr.  Phil.  Melanchton.  pv 
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prennent  en  Finois  la  propriété  de  noms  tant  par 
la  nature  de  la  conftruction  que  comme  admettant 
le  pronom  perfonel  dans  la  formation  du  pofief- 
fif;  ce  qui  donne  au  Finois  une  nouvelle  refiem- 
blance  avec  la  langue  Grecque,  dans  laquelle  les 
infinitifs  s’employent  aufii  au  lieu  de  noms. 

Les  adverbes  dans  les  deux  langues  fe  tirent 
en  plus  grande  partie  des  noms  &  les  noms  pren¬ 
nent  ordinairement  leur  figninçation  de  leurs  ter- 
jminaifons.  Le  Grec  6c  le  Finois  fe  reffemblent 
encore  à  cet  égard. 

En  Grec  les  adverbes  de  lieu ,  fans,  mouve¬ 
ment  ,  qui  viennent  de  noms  propres  de  la  fé¬ 
condé  déclinaifon  Unifient  en  un  &  a<ri,  p.  ex. 
Q-JiByri ,  A3~JtvY,Ti  r  O-Xv^Jocm. ,  6c  les  autres  le 
plus  généralement  en  B-u  En  Finois  une 

grande  partie  de  ces  adverbes  fe  termine  fans 
diftinétion  en  fn  ou  fd  comme  :,  tTtinifd  /  à 

o 

Abo  ;  $dmeefa,  tti  Tcmajhe  ;  tatDaafd/  eu 
ciel \  6c  les  autres  le  plus  communément  en  l & 
ou  Idd. 

Les  adverbes  Grecs  ,  qui  marquent'  qu’on 
vient  de  quelque  lieu ,  fini  fient  en-9-gv:  M  éyu§ôBêmy 
jvpocvQ&ev,  oixcAsy,  La  terminai fon  de  cqs 

c  S 
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adverbes  en  Émois  eft  en  ba  ou  t>àt  f 1&  ou 
ff àf  comme  ttiaalbft/  de  la  campagne  ;  ttiereG 
t*âr  de  la  mer  ;  t4tï>44jÏ4  t  du  ciel 5  pUütftô/ 
des  régions  aeriennes. 

•V 

Les  adverbes  Grecs,  qui  marquent  du  mou¬ 
vement  pour  aller  en  quelque  lieu  ,  fe  terminent 


en  Grec  en  ou  js  ;  ocygcvh  ou  ayfsVs ,  ^occvdv^s 
ou  àgotv o«.  En  Finois  le  plus  communément 
ces  mêmes  adverbes  fe  terminent  en  Jt  &  le  f 

O 

'  comme  (CurftlUit/  à  Aboi  t  au  ciels 

tttaalle./  à  terre  s  meteîle  r  à  la  mer . 

Les  adverbes  de  qualité  ont  dîverfes  termi- 
naifons  en  Grec  &  entre  autres  en  i?i.  p.  ex. 
Ç>ûxKtç) ,  pojp.caï?li  zKhwtçi.  La  même  termi- 
naifon,  favoir  eft  la  plus  commune  pour 
les  adverbes  de  qualité  Finois.,  comme  DHftUXs 
ftf/  Sagement  >  pafyaflt/  mah  tyÿüâfft/  bien. 

Lin  grand  nombre  d’adverbes  Grecs  de 
qualité  font  ou  des  datifs  pris  adverbialement,  ou 
des  dérivés  du  génitif  pluriel  en  changeant  wv 
en  a;*  Les  Finois  employent  les  noms  aux  cas 
ablatif ,  médiatif  6c  failif  généralement  com¬ 
me  adverbes  de  qualités ,  &  ils  les  forment  aufll 
de  l’ablatif,  en  changeant  la  voyelle  finale  4  ou 


/ 
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à  en  i  comme  pal?a(Î4  /  pafyâjft  /  malt  &  f)y* 

pàfîa/ 

De  même  que  dans  le  Grec  les  adverbes 
prennent  aufTx  dans  le  Finois  les  degrés  de  corn- 
paraifon.p,ex.  vertus  ,  vofpurz^ojç^aotojTurojç^  PtîlAfl* 
fit  i  püfaawîtutt  i  Piifaammaftu 

11  ell  vrai ,  que  la  fyntaxe  Finoife  n'abonde 
pas  en  réglés  grammaticales ,  mais  dans  Tubage  gé¬ 
néral  elle  fuit  les  conftruétions  Grecques  &  La¬ 
tines  ,  même  celles,  qui  ne  font  pas d’ufage dans 
les  autres  langues  d’Europe ,  ce  qui  fe  voit  par 
le  petit  nombre  d’exemples  fuivants  de  la  çon- 
ftrudion  Finoife, 

Le  fuperlatiffe  fait  fuivre  du  génitif,  cornu 
me  Çrticfettt  piifattt/  le  plus  fage  de  tous ; 
Tukfcm  paras /  le  meilleur  de  tous  ïaidtin 
partît  f  le  pire  de  tous,  votûrccToç  rrdvTûw,  fa « 
pientijjimus  omnium  &ç. 

Les  'mots ,  qui  fignifient  quelque  connoilïance 
gouvernent  le  génitif,  comme  furjatt  taitapa^ 
v.erfé  dans  les  fciences  ;  '  ÏUttttian  ttetàPd  /  connu 
pour  fou  honnêteté ;  fyypâlt  tliîl^ePd  /  d'une 
vertu  à  l épreuve  ;  zy.7tzLçoç  rfv  yoocfAf/.druivg péri* 
tus  literarum  &  ç. 
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Les  comparatifs  prennent  l’accufatif,  que 
la  grammaire  de  Vhael  appelle  partiel,  dont  la 
lignification  cependant  eft  un  vrai  ablatif;  en 
conféquence  la  conftruction  du  comparatif  en 
Finois ,  pour  le  même  cas ,  eft  femblable  à  la 
Latine ,  favoir  : 

t)yi>àà  pateîîtbl  t  bono  melior  ; 

pafyembi  foivaa?  pejor  cane ; 

lunba  palftâlît&tf  nive  candidior. 

Les  génitifs  des  pronoms  perfonels ,  lors- 

4 

qu’ils  font  employés  comme  polfeffifs  ,  favoir 
minun  /  mon  ,*  jmutt  /  tan  ;•  l)ânmi  Son ,  à  lui  ; 
mettait/  notre  \  îeifcdn/  vôtres  fyetbdlt/  leur 5 
relient,  comme  les  perfonels  des  Grecs,  em¬ 
ployés  de  la  même  maniéré,  rS,  v/xw ,  vfiuv9 
qui  ne  changent  dans  aucun  nombre  ou  cas. 
L’élégance  Attique  dans  les  pléonasmes  %*l- 

getv  Xoiçm  ,  ^dyjS-ou  /Aoc%tiv  ,  dytçzvziv  ocyoçav ,  eft 
très-ufitée  chez  les  Finois ,  comme  itïCC  itïWXf 
jlere  fietum  ;  faanifltd  ffeatrmtt/  œncionari 
concionem  ;  pufylta  puljeett  /  dicere  diBionem . 

La  prépofition  frUîtta/  per  ,  gouverne  le 
génitif,  de  même  que  les  prépofitions  Grecques 
mrx  &  hx ,  lorsqu’elles  fignifient  la  même  cho- 


!» 


fe,  p.  ex.  3umalaîî  fruit  ta/  per  Deum-,  pefcm 
frtUtta/  per  aquam. 

De  même  ïanfai  cum ,  avec ,  régit  le  gé¬ 
nitif  j  c’eft  ce  que  fait  aufii  fxi~x. 
ïmifa  f  cum  Bco  ;  yjfripdn  fanfa  ,  cum  a- 
mico . 

Les  prépofitions  e$>ejîd/pro}  &  / pro- 

pfer,  gouvernent  le  génitif,  de  même  que  les 
prépofitions  Grecques  «vri,  vwlf  ■&  sr£?<,  lors» 
qu’elles  'ont  la  même  fignification.  p.  ex.  XQfyûXl 
e^ejîâ/  pro  pecunia*,  leipdlt  cbcftâr  pro  pane*, 
fymiîn  frUjfcCtt/  propter  peccatum 5 
tdl)£>Cît  /  propter  komines . 

La  langue  Finoife  comme  très  -  expreflive , 
a  par -là  même  une  grande  affinité  avec  le  Grec 
ancien ,  qui  dans  fon  tems  étoit  la  plus  favante 
des  langues;  &  ceux  des  favants  Finois,  qui 
voudront  s’occuper  de  recherches  dans  les  deux 

;  langues  peuvent  fe  hatter  de  faire  les  découver¬ 
tes  les  plus  fatisfaifantes. 

Pour  prouver ,  que  deux  langues  ont  la  me- 

I 

t  me  origine,  il  y  a  certaines  réglés  à  fuivre  ,  que 

I  Inexpérience  des  plus  habiles  philologues  y)  a 

•  y 

I  pour  ainû  dire  confacrées, 
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j.  Lorsque  le  Ton  &  la  fi  gnifi  cation  des 
mots  eft  femhlable  dans  deux  langues,  ce  qui 
doit  être  affez  rare,  (vu  que  des  dialectes  diffé¬ 
rents  d'une  feule  langue  y  produifent  des  chan- 
gemens  confiderables  dans  les  mots ,)  alors  la 
relfemblance  des  langues  eft  évidente  &  on  a 
droit  de  conclure,  que  l’une  dérive  de  l’autre, 
ou  bien ,  qu’elles  fe  font  mêlées  par  les  longues 
&  fortes  liaifons,  que  les  peuples  ont  eues  en- 
femble*  : 

2.  La  différence  dans  les  terminaîfons  des 
mots  d’après  la  nature  de  chaque  langue,  ces 
mots  étant  d’ailleurs  femblables,  n’autorife  point 
à  croire ,  qu’elles  n’ont  pas  la  même  origine. 

5.  Quelque  lettré  ou  fyllabe  omife  ou  chan¬ 
gée  en  une  autre  plus  ordinaire,  ou  une  addi¬ 
tion  au  commencement  ou  au  milieu *d’un  mot, 
ou  à  fa  fin  eft  pareillement  fansconféquence,  fi  la 
lignification  d’ailleurs  eft  la  même  ou  à  peu 
près  femblable. 


y)  Doft:.  Jtislenîi  Qratîo  cïansNettelblads 

Fifcheri  quaejlitmes  Fetropolitanae  Difÿut «  , 
de  origine  Ungrorum .  p,  24*,.  } 
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4.  Des  môts  qui  n’ont  point  tout  à  fait  la 
même  lignification ,  mais  qui  l’ont  plus  relferrée 
dans  une  langue  &  plus  étendue  dans  l’autre  * 
font  confiderés  avec  ïaifon  comme  fortis  de  la 
même  fou  ch  e, 

ç.  Dans  la  tranfpofition  des  lettres  & 
des  fyllabes,  fouvent  un  mot  d’une  langue 
pafîe  dans  une  autre,  fans  changer  aucunement 
de  fignihcation.  Mr.  l’Evêque  Juslenius  a  remar¬ 
qué,  que  cette  tranfpofition  des  fyllabes  &  des 
lettres  s’eft  faite  des  mots  Grecs  en  Emois ,  &, 
Mr.  le  Profelfeur  Fifcher  dit  dans  fon  livre,  in¬ 
titulé  QuûeJUones  Vctropolitanae ,  que  la  même 

/ 

chofe  fe  remarque  dans  le  Hongrois. 

6.  Les  voyelles  &  les  confonnes  du  même 
organe  fe  changent  volontiers  entre  elles,  ce 
qui  fait  ,  que  le  mot  refte  le  même  malgré  ces 
changemens,  lorsque  la  fignification  eli  la  même. 

11  faut  avoir  devant  les  yeux  toutes  ces  te- 
gles  générales,  pour  chercher  les  points  de  re£ 
femblance ,  qui  exiftent  entre  les  mots  Grecs  & 
Finois.  C’eft  fur- tout  relativement  à  l’idiome 
du  peuple ,  que  cette  attention  eft  néceUaîre, 
parcequ’il  a  changé  dans  les  mots  Grecs  les  coiv 


Tonnes,  les  voyelles  &  les  diphthongues.  Les 

Finois  ont  peu  de  mots ,  qui  commencent  par 

deux  confonnes  &  pas  un  par  les  lettres  B.  D.  G. 

Sî  un  mot  étranger ,  dont  ils  s’emparent ,  a  deux 

confonnes  à  la  tête,  ils  en  retranchent  commu* 

né  ment  la  première.  Ils  en  font  autant  des  pré* 

ftxes  ou  profthéfes  ;  leur  langue  n’en  ayant  point. 

Dans  le  cas  des  trois  lettres  B.  D  .G.  initiales,  on 

/ 

fubftitue  au  digamme  Eolien  (3  la  lettre  p  ou 
au  £  le  r  &  le  k  au  g.  ce  qui  arrive  même 
au  milieu  des  mots.  Le  (p  des  Grecs  fe  pro¬ 
nonce  en  Finois  comme  w  ;  Vo  Suédois  comme 
îu.  (ou)  &  au  lieu  de  l’«  des  Grecs  on  trouve 
communément  dans  les  mots  Finois  u  ou  bien 
les  diphthongues  ou  ou  uo.  La  prononciation 
Finoife  de  ce  dernier  eft  difficile  pour  les  étran¬ 
gers.  On  reconnoit  aufli  dans  les  mots  Finois 
les  diphthongues  Grecques ,  quoiqu’un  peu  chan¬ 
gées  ;  &  il  en  eft  arrivé  tout  autant  à  d’autres 
voyelles  &  confonnes. 

Si  on  juge  d’apres  les  réglés ,  qui  viennent 
d’être  préfentes  ,  les  mots  Grecs  &  Finois ,  qui 
forment  les  liftes ,  que  nous  allons  donner,  on 
verra,  qu’il  y  a  entre  la  plupart  une  vraie  re£ 

fem- 
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femblance.  Nous  avons  fait  de  ces  mots  plu- 
fieurs  claffes,  pour  faire  voir  les  degrés  fuccef* 

fi  fs  ,  par  lesquels  la  fréquentation  des  peuples 

/ 

Finois  &  Grecs  s’eft  étendue  jusqu’au  point  de 
prendre  &  de  conferver  les  mœurs  &  les  ufages 
les  uns  des  autres, 

t 

Les  noms  des  Idoles  Finoifes  font  tirés  en 
partie  de  la  thefe  :  De  facris  antiquorum  Hy~ 
perboreorum »  que  Mr.  Nie.  Hahn  a  foutenue  à 

O  1 

Abo  en  170$  fous  la  préfidence  du  Profelfeur  & 
depuis  Evêque  Torften  Ruden.  Ces  faux  Dieux 
y  font  nommés  d’après  les  relations  de.  Michel 
Agricola,  Évêque  de  Wiborg  &  de  plufieurs  au¬ 
tres,  ainfi  que  d’après  un  traité  compofé,mais 
non  encore  publié ,  par  le  Pafteur  Eric  Lemquift 
fur  /’  ancienneté  du  peuple  Finois,  fa  diflribu » 
tion  &  fon  origine ,  &  enfin  d’après  la  tradi¬ 
tion  orale  a&uellement  fubfiftante  parmi  le  peu¬ 
ple.  On  a  copié  les  noms  Grecs ,  qui  y  répon¬ 
dent  ,  fur  le  Suidas  enucleatus  ;  fur  le  Diêîion - 
naire  Grec  fè?  Latin  de  Scapula,  fur  le  livre 
des  religions  du  monde  par  Roifaeus  &  fur  le 
Diélionnaïre  Mythico  -  Biflorique  de  Wenner- 
dahl.  Les  anciens  noms  des  pais  du  Nord  & 

D 
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de  Fiftlande  &  quelques  noms  pris  par  les  famil¬ 
les  Finoifes  ont  été  tirés  de  nos  Hiftoires  Sué- 

# 

doifes  connues,  ainfi  que  de  la  Chronique  de 
Finlande  dans  la  Bibl,  Suédoife  par  Nettelblad. 
Enfin  les  noms  propres  employés  par  le  peuple 
avant  que  les  furnoms  euflént  été  introduits  avec 
la  religion  ,  font  tirés  de  vieux  jugemens  manu- 
fcrits  des  années  1378,  1391 ,  1398»  1400  & 
1417,  &  les  noms  propres  Grecs  ,  qui  y  répondent, 
ont  été  pris  dans  Suidas.  Le  vocabulaire  des  mots 
Finois  avec  leur  interprétation*  Suédoife  eft  pres¬ 
que  tout  tiré  du  Bichonnait e  Finois  de  Jusle- 
nius,  &  les  mots  Grecs,  avec  leur  explication 
Latine ,  du  Suidas  enudeatus ,  de  Scapula ,  du 
Bief.  Grec  Ê?  Latin  de  Pafor  &  de  la  Clef  de 
la  langue  fainte  du  N.  T.  par  Stockius. 

Le  nom  de  Dieu  en  Finois  eft  générale¬ 
ment  **  Dans  quelques  dialedes  ce 


*  On  a  traduit  le  Suédois  en  François  &  en  Al¬ 
lemand  ,  de  forte  que  le  vocabulaire ,  que  nous  don*4' 

m  v 

lierons  ci  -  après ,  fera;  en  fix  langues.  N~.  d.  t. 

**  C’eft  dans  la  Permie  ou  la  Biarmia ,  que  fe 
trouvoit,  fuivant  les  faga  ou  traditions  des  Is- 


mot  fe  trouve  cependant  changé.  Les  Lapons 
appellent  Dieu  3ul>ttiel;  les  Wotes  ou  Wota- 
kes  dans  la  province  de  Kafan  difent  3uiî1A£  & 
les  CzeremiJJes  3U1ÎUÎ  <2%  Mr.  Halin  ù),  co¬ 
piant  les  annales  fabuleufes  des  Rois  par  Olof 
Herraud  &  Bofe ,  prétend ,  que  le  peuple  Finois 
rendoit  un  culte  pompeux  à  3utî16l4/  que  dans 
le  Paganisme  on  révéroit  comme  un  Dieu  fupé« 
rieur. 

La  première  origine  de  ce  mot  paroit  fe  trou¬ 
ver  dans  FHébreu  mïT  JthovglL,  d’où  les  Grecs 
ont  tiré  leur  noms  de  Dieu,  Iaw,  I i«V, 
&  enfuite  dans  les  différents  dialeétes  Zsvç, 


landois,  la  ftatue  principale  du  Dieu  Jomala  , 
faite  d’1111  bois  précieux  &  richement  ornée  d’oy 
&  de  pierreries,  v.  SlÜgemctne  ©efdjidj* 

te  /  ou  hijloire  générale  du  Nord  par  Schlœtzer 
p,  439.  O. 

«)  ^3robe  9tufifd)CV  Sfmtaïett,  OU  Echantillon,  des 
Annales  de  RuJJïe  par  Schlœtzer  p.  104,  10$.  (c’eft 
le  même  ouvrage  ,  qu’on  a  cité  à  la  page  3.) 

hé)  Difpulatio  de  facris  antiquorum  Hyperboreorum. 


A  ntt,  'Zhvç ,  àiùç9  Aïç,  Aioç.  c)  Ils  paroiffent 
encore  avoir  tiré  le  nom  d’dpoUon  des  mots  Hé¬ 
breux  DS  Elion ,  qui  répondent  à  Pû- 

ter  excelfus  ou  de  bs  DS  ab  El  ou  de  rrhtt  zm 
ab  Eloah ,  qui  lignifie  Pater  Beus  d). 
pouvoit  être  regardé  ou  comme  immédiatement 
&  de  la  même  maniéré  tiré  des  mots  Hébreux 
mm  &  mSs  Jéhovah  &  Eloah ,  ou  comme 
compofé  des  deux  noms  Grecs  Ia>w  &  Asre^&v;, 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  les  Fi- 
nois  appellent  Dieu  3lîWt&hD  de  rO /aoXoûïoç  Zsv$, 
Dieu  qualifié  par  l’épithete  de  pacificateur.  Le 
même  motif  faifoit  appeller  la  Céres  de 

Thebes.  e)  On  a  donc  tout  lieu  de  croire,  que 
3«mala  eft  un  contracte  de  Izvdj  o^pxooïoç. 

Mr.  Krafft ,  Profeffeur  de  Philofophie  &  de 
Mathématique  à  Soroe,  d’après  beaucoup  d’au¬ 
tres  fa  vans ,  qui  ont  fait  de  pareilles  recherches, 
a  montré  en  parlant  des  principaux  étabîiffemens 


O  Diatribe  Philolog.  de  çrevrxS-Xa  origine ,  par'  le 
Profeffeur  J.  Amnel  p.  2.  Upfal  1751. 
d)  loco  cit.  p.  66.  67. 

9)  Voyez  Suidas  au  mot  eO fJLQhMïQç. 
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des -peuples  fauvages,  comment  il  s’étoit  fait , 
que  le  Paganisme  connoiffoit  tant  de  Divinités. 
C’eft  principalement  d’Egypte ,  qu’eft  venue  cet¬ 
te  foule  de  Dieux  adorés  anciennement  par  les 
nations  Européennes ,  ainfi  que  l’efpece  de  cul¬ 
te  ,  qu’on  leur  rendoit.  Les  Grecs  &  après  eux 
les  Romains  ont  adopté  avec  un  empreflement 
fingulier  la  Théologie  Egyptienne ,  &  leur  curiofi- 
té  aveugle  a  encore  étendu  cette  abomination 
par  le  grand  nombre  de  nouveaux  Dieux  de  leur 
propre  invention,  qu’ils  y  ont  ajoutés. 

Dès  les  plus  anciens  tems  le  peuple  Grec 
étoit  très-connu  dans  les  trois  parties  du  monde 
par  fes  colonies ,  fon  commerce  &  fes  guerres. 
Ses  brillantes  qualités  lui  ayant  mérité  l’éftime  6c 
la  confiance  générale,  les  autres  nations  s’em- 
prefierent  de  s’approprier  fon  culte  &  fes  Dieux. 

Le  polythéisme  des  peuples,  qui  avoienfc 
adopté  la  Religion  Grecque ,  vint  enfuite  des  di¬ 
vers  noms,  fous  lesquels  étoit  adoré  le  même 
Dieu.  Ces  noms  fe  prenoient  ou  des  lieux,  qui 
fe  diftinguoient  par  le  culte  de  ce  Dieu ,  ou  du 
befoin,  qu’on  avoît  de  fon  affiftance,  ou  des 
merveilles ,  qu’on  croyoit  en  avoir  obtenues  dans 

DJ 


/ 


tel  ou  tel  cas  ,  ou  des  maux  ,  que  par  fon  fç- 
cours  on  croyoit  avoir  prévenus  ou  détournés. 

Suidas  &  ceux  des  anciens  auteurs ,  qui  ont 
écrit  fpécialement  fur  la  Mythologie  ,  ont  donné 
une  longue  lifte  des  divers  noms,  que  Jupiter, 
Apollon,  Junon,  Minerve,  Diane,  Mercure,  & 
d’autres  ont  portés  chez  les  Grecs  &  enfuitechez 
les  Romains.  Le  peuple  Finois ,  quand  il  étoit 
encore  enféveli  dans  les  erreurs  du  paganisme , 

t 

u  aufli  adoré  divers  Dieux»  L’Evêque  Michel 
Agricola  vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle  a  raf. 
femblé  &  donné  le  nom  de  chacune  de  ces  Di- 

[ 

vinités  &  des  motifs ,  fur  lesquels  on  s’étoit  dé¬ 
cidé  à  les  invoquer.  Cette  lifte  a  été  citée  dans 
la  thefe  de  Hahn,  dont  nous  avons  parlé.  Nous 
allons  faire  voir  ici  les  noms,  qu’il  a  rapportés, 

&  quelques  autres,  qui  fe  trouvent  ailleurs.  Nous 
les  placerons  dans  l’ordre  alphabétique,  en  met¬ 
tant  vis-à-vis  ceux  des  Dieux  adorés  par  les  Grecs 
&  divers  autres  peuples  f) ,  afin  qu’on  faififle 


f)  Pour  éviter  la  prolixité,  on  fe  difpenrfera  de 
copier  ici  le  texte  de  Suidas  &  on  fe  permettra 
même  le  plus  fouvent  de  refferrer  &  d’abréger  1 
la  traduction  Latine. 


/ 


plus  facilement  le§  divers  degrés  de.  reflem- 


blance. 


Noms  des  Dieux 
Finois. 

mi  t  Dieu  des  lacs ,  des 

I  \ 

poiiTons  &  des  pêche¬ 
ries.  Agricoia. 

. 

60  /  Dieu  protecteur 
de  la  végétation ,  des 

pois,  des  navets,  des 

• 

choux,  du  lin  &  du 
chanvre.  Agricoia. 


Noms  des  Dieux 


"Axticç  ,  *  Pan ,  pifcato * 
ribus  ë?  venatoribus 
j avens  .Item:  Apollo . 

Scapula. 

’E çyxw,  Mïnerva  ,•  fie 
difta ,  quod  operum 
muliebrium  fit  infpe- 
ftrix. Suidas,  Scapula» 
vocatur  etiam  Içtxvy 
Ë?  Içyocriç. VennerdahL 


*  Le  nom  Grec  d'ccz nos  répond  au  nom  de  littora - 
iis,  qui  eft  donné  quelquefois  à  Sylvain  ,  lors¬ 
qu’on  lui  rendait  fon  culte  fur  le  rivage.  Pour 
mieux  feutir  la  relîemblance  des  mots  TIW  & 
™Axnoç ,  il  faut  remarquer ,  que  dans  le  vocabu¬ 
laire  fuîvant  les  termes  ocxtv  rivage  &  b'x&n 
précipice,  rocher ,  répondent  au  Finois 
qui  lignifie  la  chute  d'une  vivier ?  ou  $un  fleuve* 
Ceux,  qui  peuvent  s’intérefièr  le  plus  au  culte 
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§yjï  i  cette  Divinité  pro-  VI <riç,  Ægyptiorum  Dèa$  , 
tégeoit  les  hommes  foror  &  conjux  Ojû 


ridis ,  ambo  ex  Sa- 
turno  nati's  bonarum 
artium ,  marum  & 
agriculturae  promo- 
tores ♦  Suidas  3  Ven° 
nerdahL 


.contre  les  bêtes  féro¬ 
ces.  Agriccla.  Divers 
lieux  en  Finlande  doi¬ 
vent  leur  nom  au  cul¬ 
te  ,  qu’on  lui  rendoit. 
ôyfremjuort  f 
fcenlmna  f  éyfceti* 
ïangas/àyfcett  ityttu 
&c.  &  il  paroit ,  que 
dans  tous  ces  lieux  cet 
être  Divin,  mâle  ou 
femelle,  étoit adoré. 

t  Dieu  des  Ûxioç ,  Jupiter ,  diftus 
chafleurs  ,  &  par  le  fe-  exinde ,  quod  in  Ida 

cours  duquel  on  réuf-  coleretur&  tcmplum 

* 

fiffoit  à  détruire  les  bê-  haberet.  Suidas3 
tes  féroces.  Agricola. 

c’eft  ainfi  'Oçyewvefr  Sacer dotes , 
que  les  Lapons  appel-  qui  Diis ,  quorum  fia- 


«p 


ôi 


d’une  Divinité  fur  le  rivage,  font  les  pê¬ 
cheurs.  0O 


a»  *m  9  fwiiiM 
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loientles  Dieux,  dont 
ils  plaqoient  la  réfi- 
dence  au  -  deffous  du 
ciel  fur  quelque  lieu 
élevé,  fur  la  terre. 

LemquiJ ?. 


On  nefqait  point ,  fi  fous 
ce  nom  étoit  défgné 
Bacchus  d’après  fes 
fêtes ,  ou  le  nom  de  fes 
prêtres ,  ou  fi  ce  ne  fe- 
roif  pas  Jupiter  ,  que 
les  Grecs  adoroient, 
comme  le  défenfeur 
de  leurs  frontières ,  & 
que  pour  cette  raifon 
ils  appelloient 
3!  marin  en  /  Dieu ,  qui 
préfidoit  aux  vents  & 
aux  orages.  Agricola. 

3mi£ari  /  ifo  junfan/ 
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tuacfunt  in  privatis 
aeaibus  coüocatac , 
facrafaciunt  ;  qui  in 
Deorum  vel  heroum 
honorent  œnveniunty 
qui  co  et  us  hahent  ad 
aliquos  Heroes  vel 
Deos  honorandos. 

Suidas. 

'Op/tot,  f'acra  Liber i fine 
Bacchij  e  montium 
jugis  vel  locis  coelo 
proximis ,  ubi  per  a - 
gcbantur ,  fie  dicîa . 

Scapula. 

/Q §ioç  Zziiç  ,  vO cioçOeoç, 
Terminalis  Jupiter  f 
Terminait  s  De  us. 

Scapula. 

Aeolus,  ventorumDeuî* 
Vennerdahl. 

'loyJ'/.igj, fagittis  gau* 


dens ,  fagittas  fufcu 


t8 

Dieu,  qu’on invoquoit 
à  la  ch  a  Ile  &  contre 
les  bêtes  féroces. 

Hahn. 


tXàïïii  Divinité  ,  qui 
préfidoit  aux  foins  des 
beftiaux.  Agricola . 


Bonnes ,  inventeur  & 
patron  de  la  .culture  & 
de  l’engrais  des  ter¬ 
res. 


Bôpelî ,  fantôme  &  fpe- 
étre,  qui  fait  du  mal; 


pie  ns.  * 

jo} ,  pcrfecutio ,  infe- 
cutià.  Suidas. 

Hiochcaira  vocabatur 
Diana ,  ApoUinis Jo« 
ror,arcu&  fagittis 
munit  a ,  venator  uni 
Dea.  Roffaeüs. 

,  Athtnarum 
fundator  &  legisla - 
Suidas. 

Çecropia  vocabatur  Mi - 
nerna ,  Athenis  cuita . 

Vennerdahl. 

Kjîv«Îoç ,  Jupiter  ita  co- 
gnomento  vocatus . 

Suidas. 

KeVrco^o/ ,  Centauri  i  hi 
artem  equos  doman~ 
di  invcnerunt* 

Vennerdahl, 

Ko/SoiXo?»  aflutus ,  qm 
malis  artibus  Utitur  $ 


\ 


dans  la  bouche  du 
peuple  il  eft  fouvent 
queftion  de  2\Opelîtt 
PUOCt  t  fpeclri  mons , 
montagne  du  Jpecîre , 
&  Bopelm  Urina/ 
fpeclri  lucus ,  bois  du 
fpetfre.  Ce  nom  *  a 
une  grande  reftem- 
blance  avec  Gebelei- 
Zin.  9  que  les  Thraces 
&  les  Goths  ont  adoré 
comme  le  Dieu  de  la 
vicloire.  Voyez  ïhifi. 
de  Suède  par  Dalin,  P. 
I.  p.  24.  Un  Dieu  des 
Gt  thés  eft  appelle  Ge- 
belcizifi  dans  Y  E fai 
ce  Vkifl.  du  peuple 


S9 

latro  bipennem  ge- 
Jlans ,  qui  exercet  la¬ 
tro  cini  a.  Suidas. 


KôBxXot ,  Daemones  a - 
fperi  &  inimités* 
Scapula. 


*  Il  fe  trouve  encore  en  d’autres  langues  moder¬ 
nes.  Les  Allemands  appellent  ce  fpeélre  $oboÜ/ 
les  François  Gobeliu  ,  les  Anglois  IIob-Gab- 
lin .  O. 


6o 

Suédois  par  Eric  Ben- 
zelius  p.  94. 

TiVdlti)  Divinité,  qui 
gàïde  les  tréfors  ,  & 
les  richeiTes  cachées 
en  terre.  Agricola. 

îo  f  ou  Hieïio  1  Divi¬ 
nité  ,  qui  fait  végéter 
les  pois  &  autres  plan¬ 
tes.  Agricola. 

flîennmgmftt  /  Dieux, 
qui  favorifoient  &  pro- 

curoient  les  mariages. 

« 

Agricola. 

Pellôtt  pefi!0  /  la  Divi¬ 
nité,  qui  faifoit  pouf¬ 
fer  forge,  ou  le  blé. 
Agricola. 

Pellon  3uîtiate  ,  le 


K parefcç,  y-ç&trocioç ,  xçoe~ 
rvsi  rei  aliciijus  po- 
tens  &  dominus  ,*  tu. 
ribus  potens  j  valent 
in  continendo . 

Alb CGÇyJbl;  XVKSlGÇy  A- 
polio  vocabatur . 

Scapula. 

Aix.fj.x7oi  * ,  Cereris  co- 
gqomen.  Suidas. 

'Y fxlvxioç,  Hyme~ 
naeus  ,  nuptiarum 
Det/f. Suidas.  Vennerd. 

Méveroz  ©sol,  patientes 
Dii.  Suidas. 

Iîiîxoj,  homcn  Jovis. 

Suidas. 

'ZvA<s  vel  TrZAiQ'pij  Tryfx. oç  y 


*  Ce  nom  vient  de  ,  je  crible  le  blé.  O. 


>1 


<?i 

Dieu  des  champs.  coeniveljugeriDeus . 

petfele  /  c’eft  encore  au-  ’A^cWc? ,  retfi  expe - 
jourd’hui  chez  les  Fi-  rientiani  non  habens 7- 
nois  le  nom  du  dia-  decori  ignarus  ;  2>I- 
ble.  lia  auffî  laméme  eptus. 

lignification  dans  la 
langue  des  Lapons. 

Une  forte  d’injure  très 
commune  parmi  les 

Finois  ïHujïrt  Ütlttt  ,  malajeu  ae+ 

PerMe,  noir  comme  rumnas  ferens. 

le  diable.  11  vient  évi¬ 
demment  de  Triées ,  IltçMXïiç)  nomen  propr, 
noir ,  tacheté  de  noir.  nomen  propr * 

Si  quelque  perfonne 
remarquable  dans  l’an¬ 
cien  tems  a  pafifé  au 
nombre  des  Dieux 
pour  quelque  événe¬ 
ment  particulier  ,  if 
paroit  qu’on  peut  l’ap¬ 
pliquer,  tant  pour  le 
nom  que  pour  les  cir- 
conftances ,  à  BetçjtU 


/ 


» 


met  /  qui  fuivant  l’Eck 
da  étoit  un  3otun  t 
renomme  pour  fa  fa- 
geffe  &  appelle  {yin 
ftobe  3otum  Ce  fut 
de  lui,  qu’Oden  ap¬ 
prit  Fart  de  la  guerre 
&  du  gouvernement , 
mais  depuis  il  le  chat 
fa  defon  établilfement 
&  du  pais  avec  tous  fes 
adhérens.  Voyez  le 
traité  de  Schœning 
fur  la  Chronolog.  de 
F ancienne  hifl .  du 
'Nord  p.  ioç. 
pitu  /  le  mauvais  et 
prit  ;  il  eft  aufli  appel¬ 
le  peitdc  &  CEuitntrt 
PerFele  /  Diable  tout 
en  feu.  Cela  paroit 
venir  de  ce  que  les 
Payens  croyoient ,  que 
le  feu  étoit  une  Divi- 


4 


\  *  . 

nVp ,  ignis ,  quem  ut 
Dnun  adorarunt 

Pcrfae.  Suidas. 

Moecovitae  £*?  Rujfi 
Deum  no  mine  Perun , 
colebant,&hunc  ima - 
gine  viri  ,  lapidera 
ignitum  manu  tencn- 


nîté.  Ils  Facîoroient 
auflî  fous  le  nom  de 
PiUl.  Schœning  p. 
$o.  établit  le  culte  dii 
Feu  &  il  cite  Flslandois 
Vidalin. 

ftabun,  Dieu  de  la  pre¬ 
mière  dalle  entre  les 
Dieux  du  ciel  chez  les 
Lapons.  Lemquiji. 

ÎUwnt/  Déelle,  à  la¬ 
quelle  on  recomman- 
doit  les  femailles  du 
blé.  Agrigola, 

ftongoteus  f  Dieu,  qui 
faifoit  jroitre  le  feig- 
le.  Agricola . 

BuFitn  3witiala/  Dieu 
des  grains.  Cela  fe  dit 
encore  aujourd’hui. 

©an>0/  lun  des  princi¬ 
paux  d’entre  les  Dieux 
de  la  terre  chez  les  La- 


«3 

tis%  repracfintabant  ; 
in  cujus  honorent 
ignem ,  femper  uretu 
tem  ,  li guis  quercinis 
Jujiinchant.  Roflaeus 

P-  J94* 

K çutohoç  ,  v iribus  po - 
tens  }  ‘7T0LyXÇCX,TYi;  , 
omnipotens ,  dicitur 
de  Deo.  Scapula. 

,  Juno  JDea  voca- 
hatur .  Suidas. 

Junonis  nomine  Luna 
cultafuit.  R  0  lia  eus 

P*  H 9* 
granum , 

tritictmi  ,  hôrdeum , 
*P«yoç  vclrçvyviç  ®toç  , 
tzwf  hordei 

Deus. 

'Zxfiot&ç,  Bacchus  diffus 
eft.  Suidas.  Scapula. 
S«/25i,  Baccfio  confiera* 


64 

pons.  Lemquifl. 

QGXCtXtâj  Divinité  des 
Lapons,  qui  habite  les 
fouterrains,  forte  de 
Gnome.  Lemquijl . 

tr> 

ÎTapiO  ;  Divinité ,  cpi 
préfidoit  aux  écpiipa- 
ges  de  chaffe. 

A  g  ri  co  la. 

/  principale  Di¬ 
vinité  des  Scythes. 

Lemquijl. 

©enilCC**/  c’eft  ai  il  fi  que 
les  Lapons  appelaient 
un  de  leurs  Dieux,  qui 
dirigeoit  le  tonnere  & 
les  orages, farc  en  ciel, 


ta  loca.  item  Bacchî 
Ja^erdotes.  idem» 

Zxyçivç ,  Bacchus  infer  - 
nalis,  ex  Proferpina , 
cum  qua  Jovem  in - 
fernalem  feu  Pluto *> 
Tzem  rem  habuiffe  du 
citur ,  natus.  Suidas. 

AccÇixvcL ,  Martis  epithe - 
ton.  Suidas. 

i 

Tccv^mn,  *  Diana,  cuL 
ta  à  Tauris ,  Scythiae 
populis .  Suidas. 

'JE$Ad7ç ,  'Ec(u/ag,  Mercu - 
nzzr ,  Dezzr  Graeco - 
nz/zz.  r  Suidas. 

AL  eEçwç »  Veus\Hermes; 
famofjjïnms  hic  fera 
per  orbem  Deus ,  cm 


îa  fan  té ,  la  vie  &  la 

mort  varias 

*  Kufter  obferve,  dans  fes  notes  fur  Suidas,  que  ce 
nom  s’eft  giifTe  par  ia  faute  des  copiftes  dans  ce  1 
Lexique,  &  qu’il  faut  lire  L&t’focrdÀc*»  O» 


*  \ 


Mort  des  hommes.  varias 


tribuebant 


Hahrt. 

CTOUtU/  Dieu  de  réco- 
nomie  domeftique. 

Agricola . 

ïlmvaç  i  ou*  {FumfAfy 

Dieu  de  la  guerre, 
avec  le  fecours  duquel 
on  remportait  la  vi¬ 
ctoire*  Agricola t 


Ethnici  funffiiones* 
©wS1,  ,  Mercurius • 

Suidas. 

©cé?a:ç,  Affyrïotüm  pojî 
Ninurn  Rex ,  ppjïta 
Mars  vocâtus  ;  /zzc 
Câucafurh  ex  Japeti 
tribu fufîulit  ;  Çs?  //« 
fom  AJfytiifub  no* 


mine  Badl  ut  Marient 
Jeu  beiiorum  praeji- 
dem  colebant  ;  ©cé^c-Çj 
beüitofus  °  ©ov^o? 

beüicofus 

, 

Mars,  Aiâx .  Suidas. 
Nom  en  Thot  Gotha* 
tum  Dei  ab  Ebré 


'l'HN  derivandiim  ej 


Je  ,  cenfetur  in  Diatr, 
de  çrevfo&te  origine, 

•  .  '  *  '  ■  *  X.  -.'f  i  *  •  ;  .  ,  •  •.;î  . , 

P.  //.  /?.  *76. 

,  '  - - - -  -  -Hl-,  ...  "  - 

*  Tiv^-efiV^c  ?  mur  mur  mi  ,  courroucé,  N,  d,  t, 

E 
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»«<>/  ëtoît  adoré  dans 
le  printems ,  comme 
favorable  aux  femaü- 
les.  Agricoles 

Çe  dieu  pade  chezlef 
pinois  pour  leur  plus 
ancienne  Divinité.  On 
croit,  que ceft le  mê¬ 
me,  qui  joint  à  Tara¬ 
nts  fut  appelle  datait 
IdffO  *  dans  les  in- 
fGriptions ,  qui  fe  trou¬ 
vent  encore  en  Dal- 
matie  &  auprès  de 
Heilbron  en  Souabe. 
Si  (Tarants  eftle  mê¬ 
me  que  Totvçiwy ,  Iç 
iiom  de  îTaranuffo 
unit  enfemble  deux 


'üymç ,  Ogenus ,  antU 
quus  DeuSy  unde  'Slyt* 

fl$ca  ?  "^lyivioi ,  ClUti » 

QUh  Suidai 


®(6$yŸi'Ato^dpoUo  di£îus% 

\ 

&  Ç)MçyŸ\Aiu  feftum 
Apoüini  &  Dianae 
Jacrum  vocabatur , 


*  Monf.  Idman  me  permettra  d’obferver ,  que  les 
inferiptions  ne  portent  pas  HMCM  *  Uf f  O ,  mais 
dëo  taranucno.  Walch  a  publié  une  diflert, 
fur  cette  Divinité  miyfa  O* 


- vvv  ■  —p 

Divinités  die  fexe  dif¬ 


férent 

;  Patnemomert  (  X>àU 
îldmômen)  c’eft  ainfi 
que  s’appelle  dans  le 
Rune  Finois  le  plus 
ancien  des  Dieux,  le 
pere  du  ciel ,  le  Dieu , 
dont  Pexiftence  eft 
manifelte  &  claire. 
Voyez  la  thefe  de  Mr» 
Charles  Robert  Gjers , 
intitulée:  Indicia  Mu 
.  neralogiae  in  Fennia 
fub  gentilimo  fous 

la  préfidence  de  Mr. 

■ 

Adrien  Gadd  Dire¬ 
cteur  &  ProfeReur  à 

O 

Abo  en  1767, 


qiwd  menfe  Apriîi 
zdebrabatur.  Suidât* 
Quvctfoç  Zsvç,  fplendh 
dus  Jupiter  feu  nitL 
dus  ;  eft  eogns) - 
men  Apoüiniï, 

Scapuîa. 

$oitvQ/j.m ç ,  in  lucem  pro~ 

k  ■  ^  ; 

diens,  lueem ,  fplch- 

dens .  0i5 uvottêva  pt* 

cuHariter  dicuntur 
npud  Aftrologos , 
quae  apparent  in 
coda »  Scapiiia» 


Toutes  les  reflemblances ,  qui  viennent  <Tê* 

i  1 

s  ire  rapprochées ,  peuvent  fuffîre  pour  faire  voir , 
ri  que  la  Religion  Payenne  des  Finois  étoit  en  plus 
g  grande  partie  d’origine  Grecque.  Ce  qui  le  eon- 


firme  encore ,  c’eft  que  la  plupart  des  noms  des  t 
Dieux  font  étrangers  à  la  langue  Finoife. 

A  cette  occafion  il  ne  faut  point  négliger  | 
de  remarquer  la  maniéré ,  dont  les  Finois  expri-  | 
ment  les  phafes  de  la  Lune ,  que  leurs  ancêtres  si 
regardoient  comme  une  Divinité.  Ces  expreL 
fions  fÿofcatt  /  la  Lune  ejl  mangée }  KUU  tî 
la  Lune  ejl  née^  tirent  probablement  » 
leur  origine  de  la  fable  de  Saturne ,  qui  dévoroit  \ 
fes  enfans.  Ifis  étoit  fille  de  Saturne.  Elle  étoit 
adorée  fous  fon  propre  nom ,  ainfi  que  fous  celui 
de  Céres,  +  &  fous  la  figure  de  la  Lune.  I 

pCCt  f  qui,  fuivant  les  Poètes  Finois ,  étoit  celui , 
qui  mangeoit  la  Lune  ,  paroit  venir  du  mot  x«- 
Qouçoç ,  *  infatiabilis  ,  inexplebifis. 

Il  eft  auffi.  à  remarquer,  que  les  Finois  ne  com- 
ptoient  point  Oden  au  nombre  de  leurs  Dieux; 


•f*  Je  crois  que  Mrt  Idman  vouloit:  parler  de  Dia*  r 
ne.  O. 

f  On  doute,  que  ce  mot  foit  Grec.  ÏV.  d.  t .  j 
Kufter  montre,  qu’il  faut  lire  dans  Suidas  1 

ffoç ,  niais  cela  revient  au  même  pour  l’hypothefe  il 
de  notre  auteur.  O,  v 


t 


il  fans  doute  ils  n’ont  rien  vu  dans  fes  actions ,  qui 

. 

b  dût  lui  mériter  cet  honneur,  &  il  faut  croire , 
P  qu’ils  l’ont  connu  &  jugé. 

Les  fêtes  célébrées  par  les  Finois  tenant  né- 

' 

3  ceffairement  à  leur  Théologie ,  nous  ne  néglige» 

il  rons  pas  non  plus  d’en  parler. 

\ 

Le  nom  de  la  fête  de  Noël  dans  leur  langue 
3  eft  3foulU  (en  Suédois  Dès  les  plus  anciens 

n  tems  on  ne  connoiffoit  point  en  Finlande  de  plus 
*j  grande  fête.  C’étoit  le  tems  de  l’année ,  ou  les 
Finois  fe  livroient  le  plus  au  plaifir  de  la  table. 
[  Il  en  eft  relié  ce  dicton,  qui  elt  encore  en  ufa- 
■?  ge:  3uotnait  3ouItma  pitad  /  à  Noël  u 
\  faut  boire . 

Il  exiftoit  chez  les  Grecs  une  fête  d’un  nom 
q  presque  femblable,  dont  Suidas  parle  en  ces  ter¬ 
ri  mes:  *  ToXsiæ ,  fejli  dies ,  qui  in  Jolai  honorent 
3  celebrabantur.  T ôxœoç ,  Héros  quidam  ,  qui 

t  apud  Athenienfes  colit qr.  Dans  le  diétionnai- 

■  » 

1  -  — - - 

1 

*  Les  fentimens  des  fqavans  font  extrêmement  par¬ 
tagés  fur  l’origine  du  nom  de  JuL  Mr.  Ihre 
dans  fon  excellent  Glofiaire  Suiogothique  les  rap¬ 
porte  fort  an  long.  Il  finit  par  croire,  que  la 

E  î 


te  de  Scapula  on.  trouve  ce  qui  fuit:  ’0và«  étok 
le  nom  de  Gérés*  Ovmç  &  ’Icuàoç,  hynmus ,  qmi 
in  honorem  Ccreris  concincbatur .  Vennerdahl 
apporte  auffi  ,  qu'on  célébroit  une  fête  au  mois 
de  Décembre  en  l’honneur  de  Cérès,  Peut»  on 
ne  pas  voir  dans  cette  reffemblance  une  preuve 
bien  frappante  de  l’origine  Grecque  de  cette  fê¬ 
te?  Elle  eft  clairement  indiquée  parle  nom  &  par 
la  faifon,  ainft  que  par  l’ufage ,  où  étoient  leS> 
Jinois  de  faire  bonne  chere  plutôt  dans  ce  te  ms 
là,  que  dans  un  autre,  au  moins  avant  le  Cbri*- 
Ôianisme,  , 

£a(tîaincti  lignifie  en  Finois  la  faifon  de5 
l’abftinence,  qui  arrive  communément  au  mois- 

«r 

de  Février*  Dans  le  même  tems  nos  anciens' 
faifoient  des  facrifices  annuels,  &  ils  mangeoientî 
de  la  chair  même  de  cheval ,  comme  par  régal. 
Ces  facrifices  &  fêtes  font  décrits  dans  la  differta-* 
tîon  ,  donr  nous  avons  déjà  parlé  de  facrisanti -, 

quorum  Hyperboreorunn 

-1af_-  ...  .  ...  -  --  ■  -  —  - 

fête  de^ui  a  remplacé  du  temps  dû  Chriftiænismè. 
ht  fête ,  que  les  payeiis  aVoîeiit  appellée 
titré  b  lot.  L’étymologie  de  Mr*  Idirrair.  eF;  fort* 
Ingénie  ufe  &  conforme  à  fon  fyftemxs,  ©t 


7* 

Au  diéton  rapporté  plus  haut  fur  Noël  le* 
Finois  en  ont  réuni  un  femblable  fur  le  tems  d’ab- 
fiinence  &  ils  portent  enfemble  ce  fens.  3u0* 
tti dît  3°ulUtta  pitààr  il  faut  boire  à  Noël  $ 
éttjaa  fÿômdn  üafriaifT^  /  au  tems  fabflinetU 

'  v  î.  r .  u 

te  manger  de  la  chair »  Ce  qu’on  lit  dans  Sui¬ 
das  paroit  avoir  quelque  conformité  avec  le  mot 
ÜriffirtHiert ,  offrande ,  jours  à  manger  là  vian¬ 
de  ,  jours  de  fête:  ydéotfâ ,  culinaria  vafa,  ubi 
fehdtui  pofl  facrifi  ci  a  carnes  parâtiiùh 

Pddftdtnen  /  Pâques  ,  peut  -  être  venu  du 
mot  Finois  padfen  »  fîà  /  être  mis  en  liberté.  Cë 
mot  fignifieroit  donc  délivrance  à  peu  près  com¬ 
me  en  Hébreu  HD2  tranftus.  On  voit  auffi 
quelque  reffemblance  entre  le  mot  Finois 
fiàinCrt  &  les  mots  Grecs  aouâvltrxi  &  riâiotititjfcoé. 
Èufocvlffott ,  Paeancm  aut  Apolline  ni  irivocare. 
Moris  fuit ,  ut  ad  opus  vit  proelitim  cuntes  & 
pofl  vicloriâm  hoc  carminis  genus  dicerent. 
Ptoctûivi&plç ,  cartnen  oh  liber ationem  a  malis  aut 
praeteritis  aut  futuris.  Suidas. 

^elna/tems  de  l’année ,  où  arrive  la  Pente¬ 
côte  ,  vers  la  fin  de  Mai  ou  le  commencement 
de  Juin.  G’éft  delà  que  Pafeénfion  eft  appelle^ 

“  E  4 
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*  ÏUCUifai  &  la  Pentecôte  ^eltiHfcai  L'u» 
fage  du  peuple  Finois  de  jouer  &des’amufer  dans 
les  champs  &  fur  la  verdure  reflemble  à  l’Av- 
&e<?y§w  des  Grecs,  dont  Suidas:  EJî  octavus  men- 
fs  apud  Athenienfcs ,  Baccho  facer.  Sic  autem 
ipfum  vocatum  tradunt  ±  quod  pleraquc  eorum, 
quae  ex  terra  nafcuntur,  tune  fioreant.  Mais 
le  mot  Finois  reffemble  encore  plus  aux 

Arealia ,  ,  des  Grecs.  Feftum  ef  Atticum^ 

exinde  nominatum ,  quod  illius  faeculi  homU 
nés  tune  in  areis  verfarentur ,  'A xw«<,  liorti 
amoeni.  Suidas  Dans  ces  afiemblées  du  peu» 
pie,  on  allumoit  des  feux,  &  cela  s’appelloit 
&t\A<A  autour  desquels  on  danfoit.  Cet 

ufage  fe  rapporte  beaucoup  aux  Athtnaca  & 
Panathenaea  des  Grecs. 

>  ,  ~ 

BÎIH6  eft  une  époque  du  prîntems ,  dont  le 
Jeudi  faint  en  Finois  a  pris  fon  nom.  lÜci$  ou 
Btrfi  '  tTotlVfmi.  Le  mot  chez  les  Grecs 

exprimoit  les  occupations  ordinaires  dans  cette 

/ 

faifon.  Il  peut  bien  être  paffé  dans  le  Finois 
pour  le  même  ufage.  Sx/jcv  feftum  apud  Athe- 
nienfes  in  honorem  Minervae ,  eo  tempore  ee- 
lebratum ,  qiio  aedificarc  domos  tegere  Jo» 
kbant .  Suidas,. 


I  -JP**#*.  _ 

=>*=5=  ,  ,  73 

On  remarquera  dans  la  lifte  fuivante,  que 
beaucoup  de  noms  propres  dans  les  annales  des 
anciennes  races  Royales ,  des  Généalogies  des 
Rois  du  Nord,  de  Finlande,  de  Lombardie  & 
des  Francs,  font  les  mêmes,  qui  étoient  enufa- 
ge  chez  les  Grecs  ,  ou  qu’ils  leur  reflemblent  beau, 
coup.  * 


2lboiît. 
21gemtm<x 
Silos  ou 


'’AyvXcaoç. 

^Aekiv/ç. 

' Ay/xfxvi^ç.  AyxpJy.vuv0 
VA  i<x;. 


moin .  *  wa xi8Wç. 

llrnala.  *A  fAOtTWK.  ’AfJ.V'hvÂoç.  *A« 

fAxx&iloc,  Jovis  nutrix * 


îlmunb. 


S,A a*/u.«v»  'AfivuTyiç* 


*  C’eft  dommage,  que  l’on  a  mêle  dans  cette  lifte 
des  noms  Hébreux  &  Latins  &  autres  parmi 
les  Grecs  j  cependant  la  plupart  appartient  à  ce* 
derniers.  O. 

g)  Les  noms  propres ,  qui  fe  terminent  en  ttlf  f, 
paroiffent  être  des  mots  compofés  j  &  le  mot: 
Grec  qa/3iqç  ,  felix ,  beatus ,  a  l’air  d’être  le  qun* 
lificatif,  rendu  en  d’autres  langues  par  Ulf 

E  s 


Ÿ4 


atiMt. 

*  ♦ 

Hru0* 

tfugw. 

îlege, 

Betîer* 

Bore. 

Ci)tU>eï)or* 

Cfyilpcric* 

CfyîOftOOUtlS* 

Cl)ram  ou  Æ>tam« 

JDoffk 

IDageifc. 

IDuniber* 

germoti  ou  Sorniott  h) 


^ArloiXoçi  'Atlitï.xi, 

'AÏU.  ifA Swing. 

’Avyiotç.  ''Avyctffi* 

* Aiyiig. 

'Èi&tocç. 

B  %«ÿif 

Ki>.ouv.  Kùhixm.  KAît* 
TOifâOÇ.  KÀtfttp. 

TyXwv.  KX£c/2isç,  KxeeV* 

fcçoToÇt 

%\to&£loç,  ’K.AOü^UçiCf, 

Kt§x,u.oç, 

&M(pClV0Ç  ,  Martis  epifht* 
ton. 

Acttpicix;.  Tctïô&içtf* 
Actyoddiog. 

Aifxvog.  Ç)ÿy.M ’Ttç. 
ÿoçmtvç.  B oftxv^rû'ç. 


h )  Si  le  nom  de  ^orntotct  elt  compote  de  celui 
dé  3otUft/  Ancien  nom  du  peuple  Findis ,  il 
fe  trouterd ,  que  c’en:  ce  peuplé ,  que  Suidas  a 
ïïrtmmé  ’I ’üv&ovyyoïf  qui  doit  avbir  habite  fur 
Ibs  frofttè  de  rïftéV  3  aujoùddvhui  le  Danube. 


Svofik 


<Bapt* 

(Betfa. 

(Belimer. 

(Betteiv 

(BOOt’îjOCe 

(Boa.  (Boîa. 
05or, 

(Brio. 

(Bylfe. 

èafe.  ôa#at& 

èalmd- 

ôetots* 

ôetter. 

•ftXâtf. 

3bo. 

jocut. 

3umo^  3ymi 


7f 

$PCtOüTy{Ç.  (J>60VT60V.  ÏÏÇ0Ç06- 

rtiç.  Patronus  inqtn- 
linorum  Athènis  Jt& 
vocabatur. 

'Ku$xàYi';.  KxttItojv* 

Ta$.  Ticioç.  Xsirôcç* 
TiïJfj.sçiç. 

KriàxP-  K i&yyoç. 

Ko&MHLdïiÇt  Kùrjxç. 

KgtvÇ.  K(*j&/vvi'c)eçe 
Txbiûç.  TutŸiïoç. 

Toçyoç.  Toctgoç* 

Tçloç., 

T  vXlrf'7rOÇ. 

Xxylvoç,  Prirtceps  Scy * 
tharum*  Sîiidas. 

*  Ax.xju.lv. 

A î’Ùi'TlOt-  Eviï'MOÇ. 

\ 

^Evtul'jjv.  ’EvTÇG-iïiCf* 
*1x1.010';  "I XxoioJVé 
^ÏOTV'.  TTtfUV* 

^ÎMUX&i/b t.  ’Igxxçh* 

’'î<f'VÇ0Ç.- 

Aiofxoç.  Herculis  arïtctjïulf* 


7  6 

B«re. 

Kougiotç,  XoiÇlTCtlVH, 

BtlfO.  ' 

Xvvt. 

Êrtmilfo. 

i  J 

A ctoo-rooçj  Martis  epithe - 
tOn.  $XXfii(viOÇ,  A  OCfA* 

r  9 

vire». 

£ûl}« 

A y$-Gç.  BXv'cïccç, 

£oe$e. 

Au  yuXioç. 

ïlîatcomir. 

Molçxoç,  M  otçuv,  Map* 

xiocvoç. 

ïïïciter. 

M st’ïïctç.  AI olrptç.  Meraiv. 

îTîotlc. 

MoXwv.  M éXiToç. 

Hor* 

Tvvgoç.  Nypevç, 

<Djho3ort>a. 

0  fcfoç,  fur  or ,  incenjlo $ 
Kôrlocç,  nomenpropr . 
T7zr£  fortis  êf  robuJH . 

Boum.  * 

Ktng. 

eP»ytvoj.  *P/avoç.  'Ptv&cuv. 

HoftîOft. 

’A  piçoQocvyç. 

Gftta. 

Zivvuv.  Xtvvuviç. 

Bumble* 

Xu^ocX/xr  ,  nom.  propr . 
fera. 

©unon. 

Zuviïioç,  Xuvotgoïryç. 

ÎTato. 

Totncç.  ToclUioç.  Tcthoivcç<. 

CTengiL 

Qitryviç,  Qwyiviiç. 

* 
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(T&eo&emtr. 

©Êoàûoûcç;  ©r tiïtvpiroç» 

îEt)eoï>er«c. 

(z)ecc)oj?ixoç. 

Utfo. 

Un  ilt. 

û 

’OvovoXÇiç.  ’O vtccç. 

WMc&o. 

$cty.xç.  BxyxToç.  Bxy&lxu 

B«ît%oç. 

ÏDaleraoaito. 

4>æXeq><ç. 

UV.lter. 

4>^àîîç.  Hot&dhtç. 

U?anï?rtUnu9. 

$otviccç.  $xvÿiç. 

UMilitanus. 

Qmtoiç,  $tv ££Ç,  Qivzvç. 

ÏPutf>uIf. 

BSXiç*  flfîag. 

- 

On  voit  par  les 

anciens  actes  de  procède- 

res,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  que  le  peuple 

Finois  a  employé  au 

XIV.  fiecle  ou  au  co  mm  en- 

cernent  du  XV.  les 

no  ms  propres  fuivans,  qui 

font  encore  Grecs ,  ou  les  mêmes ,  qui  étaient  eu 

ufage  chez  les  Grecs. 

îlntrc. 

’Avr«<of« 

©cm. 

Ti[-nç, 

(Beyjt. 

Tsituç.  r  £  tr;  Cf. 

ôinQecfee. 

"ivdXMÇé 

èynnt. 

/~Y  V 

Uvvvps. 

Katipi. 

Xocifzocç,  ' 

Buitti. 

K  ôrvç. 

lia&W, 

A  MTrl&tiç, 

tfîate. 

Mctfvç, 

ïlîevflo. 

ÏÏl<xQ<rvoiç, 

ÏHoIio. 

IHlÔTyuv,  M slteoç,  M dfeiïÇ, 

ïlïonaft’. 

]SIqvou<joç, 

niecïi. 

N 

r.ud)o. 

(Tvippani. 

A  d@ouvct9 

ïljtànfe. 

Qsloçç, 

A  itvfAQç, 

IPefo. 

B  olreoç. 

Voici  une  allez  longue  lifté  de  mots,  qui 
paroiffent  avoir  été  les  mêmes  dans  les  langues 
Grecque  &  Finoife  ,  &  qui  fervent  à  exprimer  dif¬ 
férentes  qualités  morales,  vertus,  crimes,  affiné 
tés,  accidents,  *  &c. 


n  t-es  verbes  Finois  font  à  la  première  perfonne 
4 a  préfent  de  l'indicatif ,  qui  eft  auffi  l’infinitif. 
Les  mots  Finois ,  qui  commencent  par 
%M,  fe  trouvent  dans  le  iliftionnaire  de  Jus* 
îenius  fous  la  lettre  £* 


?  (fin*/  dmtflai,  ôedîi^fimet  Yoa$tnf 
jtcf)  dwjflbjen,  s’affliger,  être  affligé. 
çcx$hy.c*i,  gravor  t  do  Léo, 

dtutfliq,  betrdntjb,  dnqffltc&,  W0* 
l)aft  /  inquiet ,  agité  de  troubles, 
dx&s&th  »  doiens , 

O 

llivotuïoai  drnar,  Çar  t  upfat  /  ieb  ^tebenFe  ^ 
ijabe  ben  Bscfatj  ,  je  fuis  detew'né ,  j'ai 
kUm  .  t  no ,  impetu  fer  or,  (le  deffeinu 

o 

&tfcmus,  upfat,  bec  23orfa§,  le  deffexn. 
cxïTisç ,  impet  us, 

îlffrw  gamma!  ©ttmma,  eine  altt  grau,  une 

vieille  Femme. 

’A kkù,  nomen  propr ,  ob  Jîultitiam  famofac 
mulieris ,  hinc  otW£<rS-«< ,  Jiulte  agere . 

flttgam  /  fottraffelia ,  mpefetgob,  niîtff,  fur^ 
treffldj,  febc  âut,  etfricj,  excellent,  très 
bon  ,  empreffé. 

xyyct§oç,  tabeüarius ,  nunçius  regius, 

Gançjari,  4)idte,  bec  4>e(b,  le  Héros, 

dyy&ïîvoo ,  cogo  ,  adigo, 

Sinon  *noa,  3$egdr,  3$eber,  bie  S5eôierî>e#  bai 
33egel;rcn,  le  deûr,  la  demande. 
ému ,  laudo,  depreeor, 

:  ÎIppj,  0tudcfabec,  bec0cl)tt)eïjer?ober  ©cf)Wt& 
gerpater,  le  beaupere, 
d-7r^vç ,  ,  paterçulus. 

;  JfçÇa^  om,  cdbb^,  feig,  lâche, 
ccfy.oç,  piger  ,  vçyu; ,  prude  ns. 


*  fe  dit  suffi  en  Suédois  &  en  Allemand.  Q 


© 


5(bo,  !jnltyg<jare/  bte  gmwoÇnefc,  les 
habitans. 

«V7oç ,  civis\  olélv ,  tivitas . 

4  O 

2letfliîan  ?  fîdd  f  gorebcar  ,  bcrô  Sormetfett /  beg 

SoilDUïf/  le  reproche. 

injuria  vcl  contumdia  ajfîcioi 

Utiti,  ^OTober /  bte  lutter/  la  mere.  * 

«/7<oçj  caufa  m  alicujus ,  auBot * 

ÎHd’d/  f  bet4  la  haine. 
uaau9  injuria . 


Jïefmiten/ foctcetanbeîtab/  et^ûrnt,  t>etbrôf* 

lîd)  i  fâché,  plein  de  chagrin. 
a%eW,  molejle  ferais . 

îlepdrd/  odfiagobb/  jponm^iînccbîeSeburt/ 
etn  Jptimifmb  f  enfant  illégitime. 
uTnsju ,  **  ex  inaequalibus  nuptiis  ex  fer  va 
vcl  ferva  procreata  progenies. 

$et)ena$/  vif,  f&rmogeti/  rôdflufHâi/  reid)/  aette 

moejent»/  tnoUÛfli^/  riche,  voluptueux. 

«/3ûo?  ,  illujbis ,  delicatus ,  arrogans, 

jEpdiUen*  Id,  tn>iflar  /  ici;  $tt>et|ïe,  je  doute. 

êW/£w,  fpero* 

îEpdtlïySf  Xmijïan,  ber  S^t>etfeï /  le  doute. 

i’hn'iç,  fpes* 


*  Si  l’étymologie  du  mot  2(tttf  eft  jufte ,  il  eft  te* 

,»  c  . 

marquable ,  qu’en  Suifle  le  même  terme  Qftttf 
lignifie  />é7£.  O. 

En  Latin  fpirius .  iV.  d. 


f 

E 


8r 

O 

{y&ûvà(  0(tr,  bie^Btmbe/  la  plaie.  - 
d&ri  ;  uÇûi) ,  tacîus  j  ici  us  vtl  plagis  vël  ma - 
nibus. 

gaiffon  ;  ffyà  /  Miar,  pr.  Metaph.  foniimraerj 
tcb  riecbe,  metaph.  ici)  pmufjme/  tel)  oer* 
(lef)e/  je  fens*  je  comprends. 
di&(xvop.ou ,  ftntio ,  proprie,  fenfu  corporis ,  pi 
Metaph.  intelligo . 

£uft/  Suftrdn,  ber  ©cruel)/  l’odeur. 
uirS-ytnç ,  Jenjiis.  utrB-yU ’çtov ,  Jenjorium ,  Jferi » 
tiendi  injirumentum. 

i)âx tià,  6fülbra,  âl^êf /  bie  ©djulter /  9lçbfeï; 

oc  fin  $  i  humérus.  (l'épaule.' 

ftauta  /  ©rctf,  berô  @rab/  le  fépulcre,  le  tom- 
,  ora/J ,  morr ,  tàitarus.  (beau. 

^àitàtài  I.oéaEtisOjuinéperfQn,  cm  tw$uc(jti0e$ 
S3eib^btib/  une  fille  de  niauvaifê  vie. 
iredeoc,  âmitdj  meretrix ;» 

ôddt/  33roDop,  bér  SSrautlauf/  bie  jpoc&seit  # 

la  noce. 

jo$oç  ,  conjugii  vel  nuptiariïm  conttaêîüs. 

&àivitÿç , .  gêubimng  /  bie  9Serw?irrung  /  la 

confufiori. 

,  haerefis  *  fuhverfio  ^  vaftdtio ,  rnrér- 
iius. 

£dpm  /  6fam ,  &ft)gb ,  bie  St&onbe  ,  We  Sc&affi  / 

£vi7rw  ,  ignominia .  (là  hbnte. 

|>àtâ,  giob,  Sara,  $taffa,  bteSRo®,  bie®e^ 
fa&t/  bie  (£ile/  la  néceflité,  lé  danger  » 
k  viteffe., 

Ir7c«,  c/ac/a.  «*V,  damnum . 


F 
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V  ♦  ,V 

àatayttn^H  ?  ytibyà  ,  rdfat  i  gara  /  6Hfmetf 
r»6jc>fldlt)  /  icb  <jer<Uf)e  in  ®efaf)C/  id)  bin  in 
9Î0tben  /  je  fuis  en  danger ,  je  fuis  en  dé- 
treffe. 

yrloco^ui ,  infcrior  evado  ^  virtcor  ,fapcror. 

ftoacj/  flen,  fdjmnd)/  ïleiri/  foible* 
iixuioç ,  exiguuSé  '  (petit. 

^erâdrtîtd/  toafnar  /  id)  ecit>ad)e,  je  m’éveille* 

£er àytmsîtài  rodcfcr  /  id)  madje,  je  veille, 
cçôj  i  excito. 

Jyiïas,  tvoQi  fçnfdrbtâ/  trdg  /  faumfdici/  pa- 

relfeux  ,  tardif. 

Ï7v  s  j  dur  us  y  impuderis . 

ètfi*  0mett,  bec  0d)tt)d£/  la  fueur. 

W?  \fudor  *  J unies, 

éutioiQeit^oîtaf 'be^drat/  drh)fîen,  id)  begeÇ^ 
te /  id)  flelûfle/  je  demande,  je  defire. 
t/AZLçofAui ,  ïz/uou,  cupio  j  expeto. 

èinto  /  ^eadreife  y  berê,,  ^e^ebcett;  la  demande* 
Wfo? ,  cupiditas ,  arrior. 

èoputaîtstaa ,  ffpnbar  /  baflar  pa’y  id)  eife 
micb  /  id)  bin  /  je  me  hâte. 
oW^w ,  perfequor . 

èoppu  /  0ft)nbfambet  ,  ^xiftanbe  y  bie  Œilfet* 
îigieit,  Inc  la  hâte  *  la  préciph 

07rtç  i  cura .  (tation. 

{froïawt  @tnfntn^  Sucfflt/  bà$  ©euften/ 
tvxJiVOtum.  (le  gémiflement. 

v;  ' 

éyuoïanttaa i  fiiefar /  id)  feufte/  je  gémis. 

$V%0y.Ctl  ,  VOVCÛ  ,  OptOi 


; 


J 


ôuoJtiaî$ett*t<t/  Mtfroer  tî>arfê  /  ta^et  i  Vtft / 

td)  mette  aetàa&.r  id)  nefjmé  üi  ac&t>  j’ap» 
r  perçois ,  je  prends  garde. 
oïMut  y  o/ojuoti ,  arbitror ,  putô\ 

éu ota,  ipota  /  tiè  (ürbebtecberm .  £ute  f  TaduL 
tereffe ,  la  fille  démauvaife  vie. 

CUS  •>  uxor £  conjunx.  i  uxores . 

ôtiîilu®  ;  fafâng  memiiffa,  SBirpec,  eincitefei: 
93U'itfcf) ,  mglaitccOeifr,  lin  homme  vain  $ 
incon  fiant. 

v^xo; ,  *  garrulus  ,  nugac. 

éut.ilo ifyntiâ,  at  fafdng,  et  tfl  ettel,  il  cft 

vB-héu ,  garrio $  niigoh  (vain 


§uutO/  &ôp,  tet  9îuf,  t>a$  ©efc&ret/  la  ré* 

nommée,  le  cri. 

>  cari t Us.  k  vàv  ,  v ox. 

§u utaja/  3?opate/  eiri  9?«fer  /  lin  crieur. 
cantator . 


§uufcàit^da,  ropar,  ici)  trufe/  je  crié, 
«àw ,  vûciferor . 


éyô^yn'tyd/  fotfofràr  mi<j ,  tilta^er ,  ttoapeir, 

taj  ne^tne  |u  /  j’accrois. 
êv&vvéuj  ahundo ,  prqjpera  fortUrta  êf?  Jhc» 
cejjïbus  utor . 

éyôfcÿtys/  gotfoftanr^atnaî)/  .  ta3  3miefjs 
metV/  ter  ^u^en/  raccroifTemént ,  T  utilité. 
svBmvUi  profperitas ,  affluent ia . 


*  En  Allemand  Jpufcelet  /  comme  y^xsiv ,  bute* 

lem  0. 


3Ia&utati?tta< t/  gldber/  $ior  /  td>  freue 
nticft/  iC&  madje  fcoüc^  /  je  me  réjouis,  j’é¬ 
gaye. 

ixocwj  propitium  reddo ,  placo .  IhoLçlu  ,  ex- 
hilaro , 

3ïojçen  ^  ta  /  t<îldî)a^  drglab/  frôltc&toerben  / 
td)  birt  fro(id)/  entrer  en  bonne  humeur  ,  je, 
me  réjouis.  ' 

IxocçoM  ,  îhugvvw  i  exjulto. 

310/  ©labié/  bie  $reube/  la  joye. 
îxstçÔTvç ,  hilaritas, 

2loinm,  glab/  freubig/  joyeux. 
tAaof ,  clernens ,  facilis. 

3men»mea/  fugat/  biir/  idj  faucje/  je  fue@. 
tV-sw ,  ,  haurio  ,  CLttrcdxo . 

3fHîtt' ftua  /  (îttet/  td)  je  m’aflleds, 
g^u ,  *$u  *  federe  facio . 

3(itdn  /  ©toi  /  ber  ©tul)l  /  la  chaife. 

«ç ,  îç/oe ,  Je  des. 

v,  o 

3tïm?ïee/  c^rater*  td)  ruetne  /  je  pleure. 

ixsrsvu ,  Jupplex  oro. 

Ivaab-im  /  *  falkr  i  full/  id)  faHe  ttm  /  je  tombe 
claudico ,  (par  terre.- 

Baït'a/  Srdcf/  ercrementer  /  ber  3>red/ 
nuirf/  la  crotte,  ïa  fiente. 

Whjmj ,  fietcus ,  excrcmcntunu 


¥  Haabtltt  a  plus  de  rapport  avec  le  Lâtiri  coffo* 


Satibel (t,  motfknfroig  t  troa  ,  ttufcerfpetiflfçi , 
trdt]  /  désobéiflant ,  parelïeux. 
xavS-y'faoç,  tardus  ad  difcendum  intelligent 
dura. 

2\apaîO/  §3a?n?ftnba/  $Btefdb(Utb/  bande  pour 
emmailloter  l’enfant. 
dnxxèç ,  tener, 

l\avfà$,  fneb ,  afmoa,  fd&tef,  aboeneisH/  tortu, 
louche ,  malveillant. 
xolçrioç ,  obliquas. 

Barfaaftt,  fncbt  f  afrooa ,  fcfyief/  abcenct^ 

(adv.)  louche,  fâché. 
xxa<r(ooç ,  oblique ,  dolofc. 

2Utmt6,  ffôtt  /  macfet/  bdjdnj,  fcbôti  /  Tjübfcfjf 

joli  ,  beau. 

yuvôm  ,  illujlrans  ,  voluptate t  perfundens, 
clyoivQv,  pulcrum . 

Iiftifl/  Itfîicî  r  rufé. 

,  xoQotXoç ,  a/lutus ,  vcrfutus. 

bie  £tfî/  la  rufe. 

wBotteix ,  impoftura. 

Bdly,  ©Wdgecfïa,  btc  ©cbmdflmn ,  la  belle 

fœur. 

yol'Aooç  y  yiolîMç ,  glos ,  mariti  for  or ,  vel  fora* 
ris  vir. 

Bdjtf  Jjpanb,  bic  Jpanb,  la  main.  * 

'  %eîf ,  manus. 

Bel)no r  fenfdrbis,  &Iç8/  faumfdtg,  fc&am&flft/ 
honteux, 
jtsves ,  vanus. 

F  î 


3&tbnoMi  ©enfdrbntfKt,  35fpc$et,  bte  6aum? 

J-  felhjfeit,  bte  ©djamljaftiaïeit/  la  lenteur» 
xivu/Aoij  inanitas .  (la  pudeur» 

Be^îtojîî/  trôgt/  Mpgfamefigen ,  trd$,  fdjam? 
l)dft t  adv.  négligemment  ,  modeftement. 
xevwç  ,  inaniter . 

Be^noutartstma;  #r  bïpq  f  tro<i,  forfac^b/ 
idj  mad)e  M5b/  tiâq,  fêta  /  Dcruutt/  je  fais 
rougir,  je  fuis  caufe  de  la  lâcheté  &  de  la 
*8vow,  humilio ,  inutilem  reddo .  (crainte» 

Berlin  ?  hua  ,  f  fréter  /  id;  prairie  /  je  me  glorifie» 
xxvxdotAca ,  glorior . 

■ 

Beridldtnen  \  Xiggare  ,  ber  35etder  /  le  mendiant, 

'  yeçouoç ,  Jenex.  y^ottà ,  vetula » 

O  O 

Btelt,  0praf/  ©trdng  pa  ®uja,  bie 

Sttncje.,  bie  0prad)e,  bie  0aitp  auf  ber 
©efije  /  la  langue ,  la  corde  du  violon. 

%£iXoç,  labium ,  lingua ,  Jfermo.  %i\»s ,  lyra . 

' 

Biellan  s  Ibdd  (  nnigrar,  fôrbftiber  /  tdf)  tpeigerç 
mtd)/  id)  Perbiete/  je  refufe,  Je  défends. 
xeXcü,  vel  KikofAou ,  jubco ,  hortor . 

f)dfttp/  Çeftia  /  véhément, 
t%woV  »  fortis ,  vehemens , 

Btitaflt  /  f)dfMi$ett/  Çeftiglid)/  violemment,  • 
ï%v?uÇ‘t  vehementer. 

Hürtt^rabffa/  jpajî,  bie  (£ih  bie  JpajJigfeit/ 

la  hâte. 

jtD'^oç,  m  oonfequendae  facultas ,  adipifcen. E 
di  caujfa . 


g  7 

‘  O 

Birot/  en  jiufbom  met  Çdftî^  6ranab  o d)  oro; 

o  , 

nnfetf  af  aflmocjen  for  Xrallffott,  due  (Bat* 
tum}  fjeftujer  unb  tmrubûjcr^rtinfî/ 5vrcw6* 
tyzitr  bie^olîufïfucbt/  rndcbe  rom  cjemetnen 
SÜlann  fur  due  93e il) cru  113  amjefe^eu  roirb* 
une  efpece  de  paillon  ardente  pour  la  vo¬ 
lupté;  la  populace  la  prend  pour  un  enfor- 
celement. 

c-Ki'^^oi ,  morbus  infanabilis  in  hepate . 

Biitoo  /  £ûtf/  feront ,  ter  Dan ï,  ber  SRu&m, 
le  remerciaient ,  la  gloire. 
xvhç  y  gloria  .  decus. 

Biitaii  ;  îîdd  /  tadav ,  6e rommer/  td>  bmtfe/  ic6 
rü§me/  je  remercie,  je  loue. 
xi àotfoa  ,  laudo  ,  celcbro ,  glerîoje  nomino . 

'  BiUîuna  -  6fr0  9îope,  Stytanbo  ba3  ©efdjteû 

ter  ïftvf /  baO  93rûûei1/  le  cri,  la  clameur? 
le  rugilfement. 

ytyyXi'îfiQç ,  vcl  Y-iYShY^/j-lç ,  cachinnus ,  rijiiscum 
manuum  applaafu. 

I 

Kifaan --  ata ,  fâttiaê ,  fîimaf/  rafar,  mi  feint/ 
tmaefîûm  fetin ,  rafenb  feint/  être  lafcif, 
être  impétueux,  être  enragé. 

%i  acoloj ,  cupio  ,  concipio.  vxvÇù w  ,  Vcnercni 
appela. 

'Boiftart  5  «aa  /  ()ar  beblanbelfo  tclj  oer* 

mifd&e  miel)  fîetfct)üc^ /  j’ai  un  commerce 
charnellement. 

xoivcw,  poliiio ,  inquino .  xomîbv,  lupanar. 

Botutt,  3n^fntnô/  bie  9$djer6erpnc| ,  9luf= 

na()ine/  la  réception,  la  retraite. 
xo'S -vçoç,  occultans  caudam. 


Hotte  /  T\ot(Ci  toncfer ,  gtantt;  fioqfatbtet 
^ubfcl)  /  feitt /  dcpufet,  boffârtig,  beau,  fub- 
til,  paré  ,  orgueilleux. 

xoçy ,  puclla ,  a  KOféw ,  purgQ.  yxvgoç ,  fuper- 
bus  y  arrogans . 

BomîS/ ©ranlat  /  #o<jfdrb  /  ber  fîleiberptit^ 
bit  Jpoffart/  la  parure  ,  l’orgueil, 
yawfov,  animi  elatio. 

Boreitettsla/  «jranwrô  *  boçfarbaé ,  depuis 
feptt/  §off3rft<J  fepn/  être  paré,  être  or- 
y«yfo<y,  fuperbio  ,  glarior.  (gueilleux/ 

Bomiertittieti  /  0dtt  at  cjrannaS  >  bie  $lrt  unb 
SSSctfe  attfaebïafcn  JU  fepn  /  la  maniéré  d’<|- 
yccvpiot/u.cty  gloriütio u  (tre  vain. 

BOFtm  /  £)ei\1 /  ba$  Of)t  /  Forcille. 

‘  uoçvÇyt ,  vertex ,  par*  çapitis  inter  fynciput  §# 
occiput . 

^0(Î0/r  £dtnb/  bie  /  la  vengeance. 

«orsç ,  ira. 

Bojlatt^jtoa,  bdmunr,  mebetfldfler  /  ici)  rdd>e 
miel)/  ici)  t>eradte  mieber /  ie  mP  venge,  je. 
xoUuy  xoH& ,  irafçop.  (rends.” 

Bumparn  ,  $teb&rober  /  $îafe  til  et  par , 
ber  SÜÎitbruber  t  ein  $aar  mi  sïeidjem 
0d)lag  i  le  confrère, 

aoWcefoç ,  *  qui  conjuniïus  ejî  ad  minijlçrium , 
qui  eundetn  ufum  prœjîqt . 


*  Ce  terme  eft  Latin  d’origine  &  par  -  là  U  eft  dé¬ 
placé  ici.  Q. 


i 


✓ 


J^ouîemrt/  3>ôb,  £(ftôâ&et/  bet  Job/  btegeblo* 

ftilfett /  la  mort. 

xùôXvfjLct ,  irnpedimcnturn ,  obfiaculum  a  Diii 
immijjuni .  arnens. 

$tjj/  Unit,  bie  Wo  bec  £>aut/  le  pi& 

fat,  l’urme, 

kvïiç  ,  vejïca ,  urinae  receptaculum . 


Çafffa;  fat/  faut ^  pçreffeux ,  las, 

xé^î? ,  y.i%cn ,  /oc<3 ,  in  quibus  mufti  hommes 

otiofî  Jedebant. 

0  1 

ÜAPft  /  $3arn/  baé  jvinb,  l’enfant. 

fc/A-y ,  foetus ,  propago ,  a  /3 Xotçdyu ,  nqfcor , 
originem  duco.  acceptio. 


&<xj h/  $ora£t,  gorfmdbeife/  hic  ^era^ttmg f 
35ct|Cbmd()uncî/  la  méprife,  la  medifance. 
holcB-»,  conte mtio ,  derijto, 

llAUlaîi  *  Iaa  /  jtmigcr/  ttn^e  /  je  chante. 

,  loquor.  uCxzu ,  tibia  cano. 

O 

Hauîu  /  bcr(B.cfang/  la;  chanfpn. 

xuxloc ,  loquela  ,  concio ,  dilîio. 

üûvtvtaia  t.  0farfafate/  eût  0rogfpted|et/  «a 

glorieux. 

xy.Ç§uyoçyç,  vehementer  concionans . 

tààïiîy#  i  Htemebd/  £d£ebem/  baj$ 

tel  rie  médicament. 

Xnxvâoç ,  vûj?  unguentariurn. 


&eifïir  2d,  ©fanit,  ba$  0pjel/  ber 

le  jeu ,  la  raillerie, 
x  X&o?  5  conjugium ,  coituSo 


\ 


( 


V 


l 


&emme,  ®tmfb  2)mre(l f  9ïab,  bte@5mijïf  bfe 

@3uabe,  la  faveur,  la  grâce. 
a>t>0c,  praefcns  animas  ,  virilis  '  fortisque 
animas . 

geuf4  /  $intl  /  le  menton. 

xzvKuvloi ,  gula  ,  gutturl 

Sloiitan 'AUta  i  fnctar,  batmar  mebfmâbmibe,  i$ 
fnoîrere /  ni)  fcbelte ,  je  grogne,  j’infulte. 
xoi^Ê<w ,  comsicio  r. 

Jlontus  /  ^not/  iSBannor,  ba3  ftnoftern,  ta? 
0d)eUm  /  fa  gronderie ,  l’injure. 

KoiÜoçt'oi ,  corivicium. 

gotiftaja  /  ®annart/  ber  Jludjer/  un  jureur. 
xotàoçoç ,  conbiciator.  . 

Hiîmoi^msta,  fôrtjufhr ,  fortroHat  /  ber&rçeu  f 
hvpothu,  perniciem  affero .  (enforceler. 

gtioffa^  0faflffap,  „pop,  tie  ©cfdifctjüfi,  ber 
Jpaufen,  la  focieté,  le  tas, 

Xo%o?,  cohors ,  agmen. 

O 

tlîaajas  /  fnal,  peyip,  avare. 
y.tfxocooç ,  pspuyïoc ,  çupiens ,  cupidus ,  cupida. 

WlainxVitnAûi  ndmner,  talar  om/  ici)  etme&ne/ 
tel)  mdbe,  je  rapporte, 
twyyto ,  indico. 

tTïmjïait ^  jîaa  /  fmafat/  ici)  fcf;mccfe/  ïojîe,  je 

goûte. 

pourra. m  ,  pxvocûj ,  manda,  pocçoc'% ,  mandibula , 

'  ç/cû. 

ïnarfti  /  Jpuscp  ©tôt  ^  ber  j^ieb,  ber  6tog  ,  le 
poc?i% ,  flagrum  i  verber »  (coup. 


q 

îlîerien  ?  mà  /  gar  bort ,  idj  geÇe  f)in  ,  je  vais, 

yw.£V6ü,  maneo, • 

ffiicii ,  0mne/  Jcmfa,  gbrmtfr.,  Mrô  OVnnitfj  t  \ 
ber  (gebaie/  Die  §&irnunft/  le  fentiment, 
y.î'hhv, ,  médit  ado.  (la  penfée  ,  la  raifon* 

nîîcîîiîJÎid/  fiat  i  fumet ,  id)  fjabe  im  0tnn<  j> 
/dxsi ,  çuraeçj},  euro .  (penfe, 

betaafcï  /  ici)  be'Deiift’/  je  confî- 

fxzXzrdoùy  meditor .  ,  ,  (çlereu 

ÿlîinni/  0o ‘ici  ?  .du  fl  eu  \  Me  @pf)n$frmt ,  la  fem~ 
vvog  y  auras  y  filii  uxor .  (me  du  fil§, 

o 

nîÿp4/  Nimbe/  monôt' ,  rht  fttimrW/  {pxaeÿ* 
lofer  931  en  fi)  f  un  homme  muet. 
fxvoj ,  claudo ,  occludp ,  proprie  de  ore  £sp 
labiis.  , 

il îyUfeît  5  fld.  /  mumlar,  tafar  fhfta  f  icb  nwrmffy 
id)  rete  füCtiC/  je  murmure,  je  parle  bas. 
pvêkfxxi ,  loquor ,  dzeo  ,  confabuior. 

iTtyrbby  /  gorgift/  Mi3  ©ifr,  le  poifon. 

Atufov ,  unguentum . 

O 

gifler  mig,  gar  i  Slegienffap,  icf)  beis 
tafbe  nitd)  /  fi)  begebe  mid)  in  ben  Ç&eflanfy 
je'  me  marie. 

(tyotofjLxty  uxorem  peto  ,  nuptiqs  ambio, 

XXcdntn ,  titia  £).minip.'  mn  /  gltcfa  /  cine  junge 

^Bdb^perfoîi/  efn  93uihd)en  /  une  jeune  fille. 

yeüvtç  y  jùvencula ,  pudlq. 
o 

netmottsoet/  .  raber ,  unfeermijât  /  tcb  r 
untermetfev  je  confeille,  j’inflruis. 
nvw  y  itinuo ,  nuta  Jïgnifiço . 
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XütuvOi  Unbermifmtiçi ,  ber  Si<itf>/  tfa 

Llntermeifung ,  le  confcil,  Pinftruétion, 

nvy*oi  y  nutus . 

9?«mn ,  ber  le  nom. 

hofxot  y  nomen. 

*CXmitân*ttàà  i  tidmner/  <ïifn)er  namtt/  t#  bu 
tienne/  $ebe  fftamen /  je  nomme, 
c  vo/ioc^ü)  y  nom  in  ç>. 

tïiijîan^dd/  fnoter/  ta^er  $5tanb  af£ftrô/ 
fftnnM  '  /  pu|e  btrô  £icfa  /  je  mouche  la 
chandelle. 

vh%  y  v/ÿw ,  pur  go  y  àbjlergo ,  abluo. 
o 

Çîoita/  £rafl*farl/  dtt  Jperenmeifac  7  un  fotcîcr. 
yvwçyuç  »  hariolus  ,  incantator , 

ÿîuobe  /  ©ofarmatt  /  bec  ©cbmefarmmm  * 

0ct)macjer  /  le  beaufrere. 

yvuTùç  *  f rater*  yvu?cç  y  familiarisa 

£tuott  /  ung  /  imuj  /  jeune. 

«flffèff,  juvenis.  s 

mtfftt/  trôq/  trdd/  tardi£ 

vojx^çx  tarduSy  inutilis. 

Viuviftn * fto /  fnotar,  ffogar-/  tcb  fnottere/  tel 
fîaae/  je  murmure,  je  me  plains. 
yvoôçi&y  notum  facio. 

Ifïyïfai  *  I)ïïd  /  ftiffar ,  doter,  id;  fnûffîe  /  tcf> 
do§e/  je  poufle,  je  heurte. 
îiy<r<rw,  vvr7w,  pungo ,  fodico  y  panciim  caedo . 

drtbet/  marier/  facile/  td;  meljec/ 

je  combats,  je  défends» 

«5&<v,  trudoypdlo , 


*  4t4  /  durer ,  durer  web  £5m ,  jd&  regie» 
re  i  deure  i  je  gouverne. 
itociti% u  ,  g uber no. 

t  £ÔîH  t  ber  /  la  bridéb 
oux% ,  gubernaculum . 

01fa/  5(rel/  Me  9tye(,  l’épaule. 

wx*?'v ,  brachium  .  ulna . 

1 

0mamen/  ôctmolntneiif  ©fd^ttnge/  (Egétty 
rom  ©efc&Iecbt,  etn  33emkmt>tec f  eiqen,  un 
parent ,  ce  qui  efl:  propre. 
réy.xifAoç  $  ofxxif^oiv ,  conjdnguineus ,  f  rater. 

Obsitti,  Iucfligt,  l'oefa ,  glùcflicl),  baé©tëcf,  heu* 

reux,  le  bonheur. 

iW*?,  ïm&Qi  utilitas  ■>  emolumentum  *  jn- 
varhen. 

0mtetoiît/  ofycfliq  f  unqlûcflidf) ,  malheureux. 
uvovhtq;  ,  injucundus ,  inutilisé 

0riim6//Çrûlî'om,  Me  ^nec&tfcbaft  /  l’efcîavag& 
tïçsçoç ,  Jervitüs  ,  captivitas ; 

0rr>o,  gaber*SRobeMo$/  SSater^  lutter» 

fans  pere  &  mere. 
cçQxvoç ,  parentibus 

0$#/  $ûmja,  Me  ©tirne,  le  front. 

,  *  afptcîus  i  vuitusy  £s?  ipfa  vultus 

compqfitioi 

0?enn<?tt$  cuba/  fpçr/  ici)  fpepe/  je  vomis. 

indignor ,  gravait  fer  o. 


*  Plutôt  faut  -  il  citet  0V/j  ©Woj,  Genius.  Ù* 


\ 


I 


\ 
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C^yffdrîsdtâ/  ,  id)  prafde/  je  tiie  glorifie; 
uv'xîoü  ,  data  cervicé  me  jaclo  ,  Jupet  te  glo • 
rior. 

(by^fdÿô/  0frt)f/  Me  ^raîjietei/  îa  vanité; 
dvxYiy,ot  j  gloriatio . 

paaiîo  ;  $û|hnbe,  Otafiet,  Mé  gàlîen ,  \è 

U7raçlx,  *  inedia  ^  jejuhium. 


paxiai  £ef(afer  for  ©arn  /  0pidfbdi*m  fut 
£«&,  bona,  douai  (Minier ,  joujoux; 

pûïenmtiïa,  mifer  tinbmt ,  flfpr,  id)  tt>eid)eiueg/ 
id)  fîiefie  /  je  me  retire,  je  fuis; 

Bxyîvoj ,  **  vagor  4  erra. 

Parjaaîi  -  ata  t  fôrjaîar  /  fôrtrtîcfer  /  iefi  bernbè 
m id),  td)  fierlaumbe  ;  id)  bebcùde  /  jë 
parle  mal  i  je  blâme,  j’accable; 
in conviais  prqfcirido. 


P^ri1!)  /  0frdn ,  tefrr ,  SSop  i  9u>b ,  ba3  0d)r cieri/ 
ba$  ÇîcOtfiriîfr*) ,  des  cris  bien  forts; 

Boiçvi \%n; ,  gtavifonus  ,  horn/onus . 

papoian  ?  ttaa  /  talar  mpcfet  od)  orebtçd,  id)  rebè 
Dieî  Dermomu  geuci/  j’émbrouille  en  pariant» 
ÉoiQsiÇù j  ,  ***  inarticüldte  loquor. 


*  Mr.  Ihr'e  dérive  le  terme  de  Jajîett  plutôt 
du  Moefogothique  &  de  EAnglo  -  Saxon  fa* 
(Mît  /  obfèrver  ,  garder ,  en  quoi  il  fuit  l'opinion 
de  Wâchter  dans  fon  glo  flaire.  O. 

**  En  Allemand  fief)  pûdClU  O. 

***  De  là  en  langue  Allemande  vulgaire  pflppfett;  Cfi 


* 


N 


Paffa/  £racf ,  £>renligbet,  bec  £)re<f,  bic  Un* 
CeinI t<J)Uitr  la  croate,  la  malpropreté. 
fixe-xuviu  ,  livor ,  fafcinatio ,  convicium . 

Paffannmt  *  anbd,  trâcfar  /  folar /  orenar/  td) 
fc&eifie,  befuDle  micb,  macije  mtd;  tinrent* 

je  fiente,  je  me  fouille. 

Èowiuhui  faj'cino  ,  crimïnor  ^  maledico » 

Papa  ,  tjocf  /  bief)  gros. 

■zrctxvç ,  crûffus. 

y  -  -  ‘  \  ' 

Points  /  îjccflef/  bié  ©icfe/  la  groffeur. 

W%oc,  crajjïties. 

P ttàruttàài  be brader  /  befttufer,  tcf)  &etrâgê> 

je  trompe. 

irtiS-w,  Jvadeo,  allicio ,  verbis  flciïo. 

piemtsrrâ/  ftertar/  tcf>  farjo  je  lâche  un  vent* 

fl-gp&w,  pedo,  crepituni  vent  ris  emitto. 

o 

cqar,  bafar,  fiarttteb  dli$>  id )  jt'icb* 
tW,  ftretd&e/  fd)kge  mit  Sffutbett./  je  châ» 
tic,  je  fouette  avec  des  verges. 
riii^oô ,  premo ,  dotno  ,  crLicio < 

,  '  ** 

poffa  /  0on  /  ©o(iCf  ber  gobtt;  le  fils. 

57ctîç,  puer  i  Jervus ,  fcrvillus. 

PorttO,  0fefa/  btc  $ure/  la  femme  de  mao* 
vaife  vie. 

trouva,  meretrix.  'xoçvùiov ,  fcortiUiun. 

puljM&r  ren ,  offçlbiâ/  rein  /  unfc&tiJbûp  pur  * 

innocent. 

rvÿSxÏQs,  probus  $  qui  improbo  opponitur . 

Pttl)t>i|fan < |laa ,  flj&r  ren,  offoINq,  fn»gg,  *c§ 
falk’  rem  /  fduberticb  /  je  tiens  proprement* 
mvîÿwj  Jiudeo ,  apparoi  colo« 


O 

pyybimtàd/  begjdrer,  nfuinbar  ;  trîj  beaefir?  f 
vù&ioèi  clipio ,  defideto*  (Pedfttîge/  je  defire. 

t  O  /  , 

Vf  ynbO/  Cadran  #  9(|iunbân  ,  baS  ©egffjt'n/ 

% aè»îj  dejîdëriunu  (Stflangen/  le  défit 

ftaapmt  s  ïua  t  f triât  meb  pijub ,  id )  fcftrete  au$ 
t>ofiem  4>a!fe/  jë  erie  de  toutes  mes  forces; 
kçd&y  xçuvyo c& ,  clanio ,  voeiferof. 

Reptilien*  fîa  •  flar  fiaüigt,  icb  fd)ta$c  balb/  je 
fuis  prompt  à  battre 

fosrî^j,  aldpam  impin gû ,  maxiüam  manié 
percutio. 

Sepirr  s  pia /  rifipcr/  tcfi  teibc/  àemifjé,  je  dé- 
rçi&u ,  fero,  comminuo .  (chire. 

fliter,  tifmcr,  fonbér/  i#  semifife 
dou  tfnàiiDer  ,  je  fends. 

{mû,  rumpo ,  Jrango. 

îltemtk  Stogb,  bie  k  joie. 

&p*pf8oç9  triumphus ,  gloriatio  pr opter  vU 
tioriam. 

Ütfort  s  tfod  /  fonbtàr ,  td)  fonberé  /  tdj  *ertrenrie  / 

*fV3û»>  r§vxôuy  tero^  attero.  (jefépïte 

2Üpun*ppua  /  Ranger,  td)  (jauge ,  je  pends. 

I&&!,  prôpendeô . 

Roybdf  3fapning,  ber  0?ûlp$/  un  rot 

fytfrtt,  rucius ,  eruëiatio. 

ftWittan  *  ttaa-f  Hagar,  talâr  omfdtgeti/  td) 
fiage  /  td)  tfjue  idmmalid)/  je  me  piains 
PX^to* ,  geniOt  JlrideOi  (amerement. 


Suttd/ 


/  $efï  /  bre  Q)ejî  /  la  pefte» 

’fyÔTùç,  *  rnbrtaïis.  ./%oro«,  rtcLdo  homincm 
mortalem. 

ftuumis  t  ftropp,  ber  JWrpet/  le  corps. 

Xe"?  9  %*>£/**■,  corpus,  tôt  a  Corporis  compago* 

‘Ryytypân  s  ata  /  ftiper  /  id;  faufe/  id;  fcpiurfe  ; 
je  m’enivre,  je  hume. 
jw@&u ,  ji o0a  w ,  Jorbeo. 

$yi>etait  *  etta  /  fofar ,  6e|miftar ,  id)  befuble# 

id)  befïecfe  /  je  fouille. 
pvTruhü)  ,  jbrdido ,  fotdo ,  dcturpo . 

Satuîtîttua/  torer  mi  b  /  fommenvib,  td;  tül> 
re  an  7  fomme  bet  /  je  touche» 

•‘favw ,  tango  ,  contrecîo. 

l&àïetn*ttà-r  nebtçfîat  /  ôfmerb  aller  7  icb  nertûs 

fd)e  /  net'bfClC/  je  cache. 

(riyolœ  ,  jiteo ,  taceo . 

©ieraiît  /  9?d^bore  /  bfe  Üïaéïêdjct  /  les  narines. 

o<?(p§otîvo/*iïi ,  odoror . 

Siitmdii  »  rîd  /  ftpttat/  ïêrec  «tut  fît  0?um  /  ic& 
5iél)e  au$  /  rdume  <ut$  /  je  déménagé.  , 

«Tüfw ,  traho. 

ëtfïirî  s  nttâ  /e  afîal. 

Sîitart  s  üctdd  /  aflat/  ^tîgert/  engendrer. 

*t<oW«  ,  concipio ,  dejldero » 

«Silrnd/  £)ega/  ba^«<|e/ Toeik 

i/&oç  ,  O  CU  lu  S» 

I  , 

\ 

jfclff  r.  ,  .  --n.  n  -  ■  ■  .r  .  . .  TTr  -,.v..,.r„  . . 

^  Plutôt  (3§qtoç  fanies,  /3«o7cw ,  inficio. 

G. 


&unaan*  ata  f  nrâlftcmar,  ic&  fe^tie  /  je  bénis, 
o ,  colo  ,  benedico. 

©iunattu/  rodlfitynab,  aefepet/  béni. 

<r£^acoç ,  beriedifius ,  vcncrabilis . 

©onnuffan*  (tort;  wpffjortar,  paftdber  ti(  9îefa 
cUet  5ltbcte  /  ici)  fcbûr&e  mtd)  auf,  tdî  fletbc 
ntid)  $ur  ffteife  ober  9{rbdt  an /  je  me  re~ 
trouffe  ,  je  m’habille  pour  le  voyage  ou 
pour  le  travaiL 

Çcamvm  j  ÇojvvvfAi  y  cingo  ,  armo. 

©nota ,  rdtt,  tiîtia ,  rebig,  rec^t  /  rid)ti$/  ou 
bentlid)/  bien,  jufte. 

&§oç  y  merus ,  parus •  <ro@ctpoç,  Jplendidus  9fu~ 
perbus. 

©uorajli,  rdtteîicja/  r /  redjt/  rid&ti§  /  adv. 
juftement. 

<rc£oc$uç7  ex  animo ,  acriter ,  diligenter, 

o 

Gyljyn  -  l)yd  /  Hta$  ;  ©yby tan  ?  yttàà ,  fiar , 
ffubbar,  id)  jude/ febubbe/ fra|e ,  je  gratte, 
féw ,  |gw  ,  feabo ,  rado  ,  fccilpo. 

o 

©ylfi/  0patt/  bt£  0peid)el/  le  crachat, 
et  «a cv ,  e/sAoc  5  Jaliva. 

©yfddn  dtd  ,  ffuffac,  (lètet /  tcb  fdjtebe,  i 

(loge^  je  pouffe, 
esvco,  evw  ,  irnpcllo ,  concito . 

tlaata,  gabet/  gaber*  oeb  !D?ober*gaber/  ber 
$8ater  /  ber  ®roêoatet  rom  SSatcr  ber  »  ber 
(^5ro6i>ater  ron  ber  lutter  ber  /  le  pere,  le  -s 
grand  pere  du  côté  du  pere,  le  grand  pere 
du  côté  de  la  mere. 

«r7«,  pueruli  pair  cm  aut  avum  vacant .  ( 


& 

(Caftan  ?  tact  f  fan  /  ât  funnig  /  fôrftar  /  id)  fan? 
t§  i(î  ftmbig ,  tCft  t>etfM;e/  je  puis,  il  eftno- 
tiutùi ,  difco  ,  Jcio.  (toire  ,  j’entends. 

(Taijïelm  ?  elX a  /  bratatf  /  fâmpac ,  forfofer  jt'raf# 
tec  #  ict)  fâmpfe/  tterfudje  bie  5trdften  /  jè 
combats,  j’eflaye  mes  forces. 

<$x‘i& ,  confodio ,  z/z  p  Ligna  dcpugno ♦  n1x(cat 
hallucinor ,  cado. 

(Eapam  ppaa/  t>rdper  /  fïaftar/  ic&  tôPte/ fd&lac&# 

te/  je  tue. 

cbcV7w,  dilaccro.  3-olnlco,  ftpdio, 

(Tafaaii*  ata/  jâmfar,  id)  mac&c  e^ett/  j5appk^ 

t«W«,  z/z  ordinc  pono.  (nis* 

(Tai,  £u3  /  bie£au$/  le  poux, 
zptety ,  pediculus. 

Zàtii  gabeté  eüer  Slttoberô  €pjîec  /  beS  SBateti 
eber  ber  lutter  ©djïpejïer ,  la  fœur  du  pe~ 
re  ou  de  la  mere. 

r/iiiç ,  amzta ,  patris  vd  matra  foror * 

(Câÿft/  fut!/  boîl/  plein. 
ryviuGÇi  inanis ,  vanus. 

Zàxtyi  mafle/  e$  mug,  il  faut. 
iïist ,  oportet .  ,  timeo. 

Zttn  A'fcà ,  mv,  fôrfdrbigar,  tc&  macfce,  t>efc 
ferttge/  je  fais,  j’acheve. 
rev%ùi  i  fabricor  i  Jiruo  9  para. 

Ztïià,  9lr6etace/  ben  font  gjor,  gôrfdrbtgar/em 
Qlrbeitet/  un  ouvrier. 
rîxloûv ,  fabcr . 


G  s 


IG© 


ZtXOi  ôiocbt  ^IrBete/  9Bdrf,  @j6ctiiti<î/  gemacBte 
5Cr6eif  /  bû$  SBetf/  Me  £bat/  de  l’ouvrage 
fait ,  l’œuvre  ,  le  fait. 

tzvxIov  ,  factum ,  manu  facîum  ,  confecîum . 

SeJoitan  *  ttaa-/  forgjôr  ,  bobar/  icb  Brtnge  mn' 
tû^vIoIoj  ,  finio ,  morior.  (tobîe  /  je  tue. 

ŒeJoitus ,  gorgjètmng ,  9!frdttanbe,  ©ôtwit>e ,  ba$ 
UmBringen  ,  Me  $innfyîm\Qf  ba$  XoMert/ 
le  meurtre,  le  fupplice. 
n'hîvTv -,  finis ,  chïtus ,  rnori-, 

^Tcvpc/  /  offabb,  ®eiï/  geftrnB,  unBe* 

fcfydMgt  j  fain ,  fans  dommage. 
r»f£w ,  fervo. 

O 

Hiïïiftàntftààr  fer  tgenom  0ptinga,  Beffaoar 
îioga  /  td)  fefte  MttcBHe  ©petite,  ib&  Befckiue 
genatî  /  je  regarde  par  la  fente,  je  vois 
exactement. 

iïzçy.ùj ,  video,  afp  ici o ,  acutis  oculis  obfcrvo» 

Zomtllmm  ,  Beftdüfam ,  for  jiïtig  )  gefcfedftig  j 

UDïfîCbtig ;  laborieux,  prudent. 

%’Toifxoq ,  paratus ,  prorntus . 

Ctoimitan '  îîta  /  lagar,  Befldfler,  tc&  macf;e,  Be* 

fteüe /  je  fais,  j’ordonne. 

Iroifix^co ,  paro, 

o 

'(Eomiellifejît,  fôrfknbelnjen ,  mib  ©cffjeb/  rer» 
fidtiMici)/  Befcpdben /  tfliîglicl)/  habile,  rai* 
fonnable,  difcret. 
îTGi^&jr ,  promte. 

Zova  /  îforuminen'/  5vif/  ©amtor,  ütbaîrdfoiv 
Ba0  5?dfen  /  ber  3enf/  Me  fiiûdje  ,  b  a-  $Bort< 
ftrdt  /  la  querelle  ,  les  imprécations  ,  la  dit 
tumultus.  (pute. 


ÎOï 

Œorufa/  ben  fom  bmtmrô  ,  "trdter ,  bà 

janfr  wnb  $ucf)î f  celui  qui  querelle  &  jure», 
$-o§v£u)cïyç ,  turbulcntus . 

(Tourne  ma,  fiftonr,  Gamutf,  fcdter,  td&  feife, 
itîrf)e  /  /  je  querelle ,  je  jure  ,  je  dilpute. 

S’oçvŒtu,  tumultuor, 

tTtrimuus,  STBre^e/  Tappedjet ,  ber  Som,  bit 
Xapj-erfdt,  la  colere,  le  courage. 

$-v,ugç,  animas  ,  iracundia,  cxcandefcentia . 

ffwimaj  mrebfam,  tapper  /  jormcj,  iapfer.,  fâ¬ 
ché  ,  courageux. 
iracundus. 

(EuimifUm^ihia,  buffet  mreb,  forifra^/  tch 
tnnu  uu’mp ,  icf>  eteifere  miel};  je  me  fâche. 
«kvy.oom.oci ,  excandefeo. 

(Tuent  /  bob  /  ber  £ob,  la  mort. 

fyxvofloç  %  mors, 

(Turmeiert  -  niella  /  forberfiMt  ,  nerbotbett  ;  cor- 

Qêifyoj,  corrump ©,  deflruo .  (rompu* 

.  (&  îuhîo,  SÇôtbdrf,  Me  SBetberbnijj  ,  la  corrup- 

Qûolçy.ct ,  (pQogoç ,  corruptio.  (don. 

(Tttrmelta,  gôrbetfu>Ace/-bec58erbcrto;  le  cor» 
çôoçevg,  corruptor ».  (rupteur. 

(Tuf  fin  /  ndppelûjcn,  meb  93?rbn,  fc[;medicô 

mit  9j?ü!)e  /  difficilement»  à  peine, 
dyj ,  aegre.  'èîçzyjtç  5  grave ,  at  difficulter 
fer  ri  queat. 

% yo  i  Sltbete  ,  9Hoba  ,  bit  Sfr&eit/  Me  iDIü&e; 
le  travail,  la  peine. 

infortunium ,  labores ,  aèrumnae. 

G  3 


4 


ïo2 


tlytàv  i  ©otfer  ,  bte  Xodjter ,  la  fillç. 

&vyocryp  ,  filia. 

tJIrao /  rnobty/  mutait!/  courageux. 
zKioç ,  letifcr  ,  falutifer. 

Uni,  ®tôm,  0èmn ,  bec  Xtattm ,  le  fange. 

cycle  ,  fomnium. 

Uïl)OUîliert  /  tapipît  t  tûtftt  i  vaillant. 
tyapoç ,  fat  elles ,  ciifios .  ppsosw,  cufiodio . 

X>ainoati  ?  oa ,  fôrfofjer,  (>atar  /  fôfer  <p6ra 
0faba  ^  îc&  k>erfolge  /  kfr  baffe/  tel)  fuebe 
0d)aben  ?tt  tljutt/  je  perfécute,  je  hais,  je 
cherche  à  faire  mal. 

<p(\c») ,  Çovîvrjj ,  occido *  Çovûcoj  ,  caedis  perpe- 
trandae  avidus  Jum. 

ttohio/  SôrfoHclfé/  bie  SBerfuîguMg  /  la  perfé- 
Qonç ,  caedcs ,  homicidium.  (cution. 

Patriot  t ,  ÇÇôrfpïiarc  /  ber  IQerfoIger/ la  periecu- 
çovev;,  homicida.  (teur. 

t>rtll)ettelen s tella ;  Ijttger,  tel)  luge?  je  ments. 
cQot&u ,  fallo ,  in  erroreni  impeüo.  Çzxsu, 
de  dpi  o. 

X)rtH)C  /  £03*1 1  Me  £û<te ,  le  menfonge. 

çÿi'/Mfj.x ,  çjxoom; ,  dolus,  deceptio. 

Palhetîeiia/  £&gtu*re /  ber  ^ûgner /  le  menteur. 

QyXoç,  (pyAvÇ,  impoftor. 

XXtliQen  ^  Uta  ,  trader  /  id)  tvàl)le,  je  choifis. 
(prxv}iào ,  pro  vili  babeo. 

t>rtmma  ^ef,  £t)te/  bec  5e§ler,  ber  STban^cïf 

la  faute ,  le  défaut. 

ny/Ax ,  malum,  damnum .  » 


/ 
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fîjdl,  gefîoljfen,  dérobé. 

Çuçoiu ,  infurto  deprehendo . 

Vav<x$,  £juf/  ber  :Dieb,  le  voleur. 

<T«*> ,  fur, 

Xterfauo,  0tolb,  Siufnab/  berSiebjld ,  le  vol 

Çooostoc  ,  (ptootcy  ,  furtum » 

1  '  v 

XMfïaan  *  ta ,  fmux ,  ic&  antfôorte  /  je  réponds, 

4  du  ,  Q'Jotym ,  c/zeo. 

X)a|îau$  t  0mar  ,  bie  ^ntftort  ,  la  réponfe. 
0otV<?,  diflio. 

Pàdmmn ?  nbâd  /  roriber,  rcdnber/  t$  fôenbe^ 

tcf)  tret)'"  /  je  tourne. 

<t0>îv5w  ,  obfiruo  ,  torqueo. 

X>àvy ,  SPAa^r  ber  Xocbtermmm ,  le  gendre. 

pr opter  conjugium  œgriatus . 

I 

t>eli  /  $$rober,  ber  Srubet/  le  frere. 

$/àoç  >  ami  eus. 

X>eto  ^  3Bab  ,  bte  SBette  /  la  gageure. 

£<Mgv  ?  définit um. 

X>iba  /  SBrebe ,  ber  Sont ,  la  colere. 

yS/jc ,  vis ,  faevitia. 

Ptbafhm  ?  ftua  >  mreba<rê/  $ürnen,  être  fâché. 
/2:yfoj>  vini  facio . 

XMlntmert/  /  rcrcbfam,  $crri.j,  fâché. 

Gtxioç ,  violent  us ,  ve/iemens . 

XMboan^oasOta,  (jrbnffal/  ejrunen ,  verdir. 

<pJw  ,  germino. 

O 

^mumerdtt?  vtà/  forftar/  td)  t>erjM)0  3e  cora* 

êfj.yçîoo  j  o/Ayigtîoj )  conJentic<  (prends. 

G  4 


Jgymtd/  UWta,  tiüfamman  ,  siiQÏetc!)/  $ufam* 

m en/  enfemble. 
luiio  ,  unitio. 

La  langue  Finoife  &  la  langue  Grecque  ont 
suffi  les  mêmes  mots  pour  exprimer  diverfes  ir*. 


flitutions ,  affaires  domeftiques  >  objets  d’indufbie y 
d’agriculture ,  &  de  pêcherie  &c. 

01dba,  £app:@I aeq  ,  ber  ©dffitbnt/  1# 

o'xoçi  vehiculum.  o%éuy  veho ,  (traîneau, 

o 

îîjrO/  3!te/  bai  SHuber  i  la  rame» 

eipsrfu-,  remigatio.  rcr/^yç ,  tr  demis.  |j 

20ft!/  35e<$nndfe  f  ber  ^nfaaq ,  le  commence- 
oco%n ,  initium.  (ment. 

2fmme,  faat,  eine  ffîuft/  une  cuve. 

«V-l? ,  macula, 


JiiffiO;  0ôfne*2(r6 ,  ber  ^rbeîtitag ,  le 

jour  ouvrable... 

l§yoLtriu.oç,  operarius.  Içyxntin  npl§c( ,  opéra*,, 
rius  dies. 


$rpa/  ïïuttaftt,  £0 ttf  dn  Stefjjc&ot,  balSoolv 
un  commandement ,  le  lot. 
ecfpotÇùv ,  pigrtus.  uçTzotyvt ,  rapina, 

21fia  /  0af  /  iHevenbe  /  bie  (sacljê/  bai 

«£<r/î',  labor.  h  lu ,  legatio.  (F affaire, 

Effare  /  bai  ©efcbàfte/  l’affaire. 

«Ww,  exe  r  ceo.  r  conficio  ,*  de  artibus  me  chez* 
nids  ë?  fedentariis  dicitur. 

21 fîia  /  j?dtü  /  bai  0  c  fai  /  la  vaiffelle, 
olla pedibus  injhulia . 


J 


lof 

îltt'iil  i  fDîaftib  i  SOîaf  /  t>ie  SMrtijfjrit  /  le  repas. 
ùûoiçot ,  faiina  quam  quis  aqua  fubacïam  co** 
xit,  puis. 

îltl va,  sXMog/  ber  33fîu^  /  la  charrue. 
a£o7?«v,  aratrum .  a’fow,.  aro. 

2ïuîivt ,  oU>  obdnigb/  obebobby  obe,  tmbe&aut* 

UUbea>of)nt/  défert,  non  cultivé,  inhabité, 

dy\lnç  y  (le. fournis. ,  injucimdus. 

° 

^ÎUtîO/  £)ebrênuiï  /  MeXBûfM/  1«  défert. 

c/,7,dLfX ,  irjuayitas  y  quae facit ,  ut  rei  alicujus 
natta  cupiditate  fiagremus . 

tleïfnt/  (jafseliga,  fharîtc^a ,  fjafîîg/  6aib /  à  ta 

d%i,  facile.  wxuç,  celer*  (hâte,  vite. 

Îieffdtît/  dftrett  /  mdigen,  ràttnu*  neulid)  / 

nouvellement ,  maintenant. 

.  i%drœç ,  extrême.  ï%ofl ©ç,  extremus . 

Igrinomainen ,  befonnetHg,  egcttfcltaen  /  bcqmiuu 
fonbeilid) ,  eiacnîiicb  /  beguem  /  fur-tout ,  pro« 
prement,  propre. 
tfixvioç  y  perutilis ,  valde  utilis. 

s  i 

ffiDds/  SBâga  ®  Colt  /  b  te  5to(r  ;  l,a  penfion,. 
hsmrioc, ,  quae  ad  edendum  dantur . 

S£pd|iâtt  -  fldâ ,  gifler  ?  fager  SBdga  ?  fofî  /  ici) 
aebC/  nehme  Me  £oft/  je  donne  penfion, 
je  prends,  en  penfion. 
htirlholfr ,  viaticum  paro ,  ftano. 

O 

§4l)l0,  jarn  ;  jveb  /  fnnaepa  £0  faute  @n$tor  f;dn< 
ga/  due  eiferne  g*:tte/  njoran  etn  .fochÆopf 
f)dngt  i  la  chaîne  de  fer ,  où  pend  la  maie 
catcna.  (mite.,, 

6s  -, 


ro  6 

&a\ïûifm  ?  fta  /  f^laifen  *  fta ,  ffyfmer  f  tdj  ftô* 

be>  fpalte  /  je  fends. 

%aXaw,  dijjclvo ,  /axo,  remitto . 

o 

£amc/  fRacf/  Mortel,  bec  3?ecf/  ber  Unterrocf/ 

la  robe ,  le  cotillon. 

pallium ,  indumentum ,  Ijudriov  ,  veJîU 

mentum. 

&4poitan?taa*  fcrnilar,  tacher  efter  meb  $ânber/ 
ici)  b?ta(îe,  ici)  qcdfe  mit  ben  Jjpànben/  je 
touche  avec  la  main. 
ùiidloj)  ix-sflofixi,  tango ,  percutio. 

&ûvax m,  Mafia/  bec  9?ectK»/  bte  ^>acfe ,  le 
rateau. 

dypfyvi ,  aVfÊÎfpvof ,  raflrum ,  ruJUcuni  injlrumen « 
t^.Tî  ,  quo  foenum  coüigitur . 

o 

£àdlytdn?yttàd/  brtfirer  /  roter  fram  c*cb  ater  / 
tcb  trabe,  betreqe  but  unb  bet/  je  pouffe, 
je  remue  cà  &  là. 

eIàiWûo ,  dxlrloj ,  volvo  ,  vfr/b  ,  circumago. 

o 

èelma/  Srnmf  forte  af  fftjfa  efler  bar  a  nagot  ntt/ 
einc  $oifcbùrj$e ,  um  etmrrô  gu  bebccfen  ober 
battu  va  fraaen  /  un  tablier,  pour  couvrir  , 
quelque  chofe ,  ou  pour  y  porter  quelque 
cliofe. 

uavuoc  ,  pallium ,  veftimentum .  h,vfJLoti  tegu~ 
mentum . 

ôenttt/  &Scfet.»  35  it/  OTftrdtf/  em  £ecf  erbi  jfen  / 

Mafdpuerf  /  un  morceau  friant. 
hûî?iç ,  panis  vel  ali  us  cibi  frujîulum. 

$>imo i  Un,  fin/  Hmn,Imb/  fdn/  butin  /  doux, 
fin ,  mince. 

ixvcvjy  tenue ,  quod  ob  fuâm  tenuitatem  fa  ci* 
le  potejl  indui.  ! 


ôufymaro ,  Çutymari  ,  ^mete  *  ©tamp  /  ®  rpn* 
©tamp ,  $Bd($en;©tampf ,  ®rû$î©tampfj  un 
moulin  à  piler  du  froment ,  du  gruau. 

%\fj.oc ,  o7\fj-iioç  j  mortarium ,  rotundus  &  con* 
caviis  lapis ,  in  quo  tundunt  kg it mina. 

èiîüti/  $tpa,  gleute/  une  flûte. 

ocvXoç ,  tibia. 

itUWlïa?  <?)(>$  *tiM,  cine  Xei&Xonne,  iDZu^îbe, 

le  pétrin. 

oXxiov ,  vas  ad  recipiendum  humida  cf  Jicca. 

êimmttS/  £)an,  ®uüec/  ta#  ®etofe,  ©epolter/ 
o/Aa^oç,  tumuLtus.  (le  bruit, 

fyUptlîf  £>1!$  i  fca3  JfiûUÔ  /  la  maifon. 

<£&v,  do  mus  pars  fupcrior. 

£yt>ài  $0 h/  cuit/  bon. 
hV?  ,  eVj? ,  rvç,  bonus. 

^aljtart'ta a*  tulac  met  dort  gjub',  \a$ax,  ffat* 
Aar  /  ici)  rebe  fe  u*  leur ,  tcb  r  rfdwlle ,  id) )age 
U  ad)/  je  parle  fort,  je  perfécute. 
î«%w  »  vociféra?' ,  c«/?z  darnure  veb  vociféra - 
fzooe  loquor. 

|  3i«  /  tgeç ,  genit.  iïcm,  Ot  3uïo,  £)f,  bai 

cj0d)/  le  joug. 

»  jagum. 

3jef?arts  jMà  /  fpdnner  unber  Of  /  trf»  iodje  an  , 

(patine  an  batf  Jed)  /  je  mets  fous  le  joug, 

,  .7^0  ,  7^0  Jzzugo. 

O 

3lfee/  tlftâ,  fttwq  /  onb ,  mran$/  qarfHq,  bo^ 
Pert>rei)t,  vilain,  méchant. 

Ihvç ,  lut  uni.  ifoov ,  tortum ,  Jlrabum9  cçe-< 
cum. 


I 


iq8 

3o«$tm*hmz  6tmier,  fteber*  tc&  Çoïe  cm# 
icf)  etle  /  j’attrape ,  je  me  hâte. 
î«vw>  commoror ,  tempus  tero. 

O 

3ouQt/  §3age ,  ber  ©ogen//  l’arc. 
loç,  fagitta •>  mijjïle . 

-  ,  3f0  t  jlot;  gtojj  /  grand. 

<Vc? ,  iVo? ,  aequülis, 

3|îtlirt/  0tü(/  ba*  0tuÇÏ/  la  chaifè. 

ht'Oi ,  Je  de  s, 

3(?utan/  fdtter #  pîantar  clkx  planterai’/  idfjfe|4 

pSanse  /  je  plante. 
pono ,  fado  Jlare. 

IXûalO  f  3t)5iic$et,  ^ngr&pnmg/  Me  Jpole*  bal 

(Jingraben  /  la  cavité. 

%o î>m fj.ee ,  cavitas.  xoïxcçy  cavus ... 

$ajjîe  /  âtdlja/  Sanb,  33i>jo&/  Me  £ette,  Me 

Sanbèn  /  la  chaise. 

%oc\(a)ç  ,  %xAc<J^ov ,  finis. 

6 

IXùitxm * mta f  marte/  mate/  ici)  marte ^  bc* 

roabre  /  je  garde. 

jmcmc^éç,  rc\g/cz  cujlodia  ,  regium  praefdium,. 

Baip 0/  Scrutin  ,  ber  53rminen/  le  puits. 

<rxoc<pdûc ,  fojjio ,  f ofura. 

Rülaftanflaat  fallait*  ta/  ftffar ,  fangargifà 

icp  fij ci) e  ;  fange  gifei?  /  je  pêche. 
xXtsvoj ,  pif  cor. 

%ti[<x$ai<x ,  gtffate/  ber  gtfc&et  /  le  pêcheur. 
«Xzetîç ,  pifeator, . 

BaîîCt/  0M36I/  JpattéMec  /  de  la  bière  qifom 
tient  à  la  maifon. 

&dMç>  v ilium. 


! 


Baleoan  pojùt ,  antre =  S3ant ,  nàmtteà  cfm 

O  t 

fafom  i  te  tat  fovfcom  f fofa  glorbt  fiora  SH3dtf„ 
(£m  ï>?iefen  -  fini).  0o  nennt  nran  ofc  bkjt* 
îtîy]en;  mlcbt  epetem  groge  Xpatcn  folleît 
pemditet  fta&en  /  enfant  de  géant.  On  ap¬ 
pelle  ainfi  ceux,  qui  ont  fait  anciennement 
de  grands  exploits 

%ccâ£wov,  grave ,  difficile,  periculofum.  %u%&* 

7rd  Trotiïvf  difficilia ,  pcriculofa  faciens. 
o  f 

Bannujîan  t  fpar&tr^aer  /  ici;  fponie ,  j’éperonne. 

xîvHg)  ,  Jîimulo ,  pungo. 

o  , 

Bamtus/  0pare ,  Pie  ©pont/  l’epefon* 
hîv1§ov  ,  calcar. 

o 

Bapp<o  £cppc,  0«be3*matt/  ^  £tMM/  Me 
•ftufe  /  èejîer,  ein  gtuctjfmâS/  to  Xm'ïïtr 
boifleau ,  forte  de  petite  mefure. 
îta^sç,  xoI-zû/.  j  uclûr/iç ,  menfurae  genus. 

o  k 

llavaÇm  *  fia ,  portât  /  egenteligen  0taîoc&3&rii# 
fmite /  ici)  parte/  befontet^  0topl  tint  ëu 
fenweti  /  je  donne  la  trempe  à  l’acier  &  au 
Xoigoctr&o)  ?  exacuo.  (fer. 

o 

BamnttO/  0tam3,  0tor  ,  Me  0tmtcje ,  Me 

WW,  la  perche,  le  pieu. 
feptuni ,  palus  grandior. 

IXavvatti,  Bandas ,  IXavmïmÿà,  ©fa  af 

o  o 

raa  od;  luteo  Jput>/  raa  $5erdmgar.  ©djafc 
pon  rauper  Jpaut;  eme  $irt  Jpaibilfefel  trot 
XMerfctkti/  mo  MeJjpaare  nod)  batan  fmfcr 

bouliers  à  poil  5  une  efpece  de  brodequins 
faits  de  peau,  où  fe  trouve  encore  le  poil. 
Kc'ffixrivoii ,  genus  calceanienti  ex  peüibm  re«*- 
cens  excoriatorum  boum,  vile  &  riiJHavU 
calceamcntum. 


s  . 

Baroas  f  6df€  /  Witter  /  tjnh  ,  bttter ,  dur ,  amef* 

yocçog ,  liquamen  pifcium ,  putrtdo. 

:  •  I 

5vtîtd>  ber  .^effdz  le  chauderon. 

MTiX-yi ,  vas  ad  res  humidas.  %i îfXcx ,  vafa  oh» 
aria  in  balntis  ujitata. 

o 

BauitoîO/  £r ac{,  ber  Zvoq,  l’auge. 
xxvxxXiov ,  calix  ,  p  o  cul  lu  n. 

Bauppatnaîa/  banMar,  bjtuber  ttî  falu ,  tdj 
tjauMe/  btete  feil /  je  trafique,  j’offre  à  ven- 
xofàYi'tevto  ,  cauponor .  (dre. 

B&uppia/  Jpanb!are  /  dît  JpatibeBmann/  un-mar- 

noi^yiXo; ,  caupo ,  mercator.  (chand. 

Bat-ajd/  £mib3*ting,  £«g  *  f£ipmng$  gorrdtt* 
nuig  /  dite  £anb‘3t>erorbntma  /  geddffltcfie 
SSerotbming,  un  édit,  un  reglement  fait  par 
un  tribunal. 

»i!$vy/u,x9  edickim  praeconis  voce  faclum  ,  ipja 
promulgandi  aôlio. 

Bdtttyo  fammanfofab  af  fïere  flag  Æott  f 
etne  0pdfe  t>on  maticfiedd  ©attungen  Jldfd) 
bet  einanber  gcfoct)t/  un  aliment  compofé  de 
diverfes  efpeces  de  viandes ,  qu’on  cuit  en- 
fembîe. 

cibus  infoco  vel  furno  to5rus.  jtugv- 
xat  edulium  ex  multis  cibis  cortipojitum. 

Bdtyrt/  ^anblamjare  fom  de  tü  bctmiiug,  ber 
Jpanbianger ,  em  §5ebienîer/  un  domeftique. 
x'/ihîoç ,  affînis  ,  domejheus . 

o 

Bdyîos  /  5îtborb  /  bie  (^eberben ,  les  geftes. 
àievj) ,  habitus  £?f  geflamina  corporis.  rxevocfr, 
gefiaminibus  corporis  injhuo. 


III 


Befylo,  Btulu,  ©iaftpa,  Wlfiit*  0tdfma,  em 

ÇDlilcbfajj,  un  pot  à  traire  le  lait. 
yoivXcç ,  vas  mulârale ,  quod  recipit  lac.  Jîtnla% 
qua  ex  puteo  aqua  hauritur . 

BetytO  ,  $Baqqa  /  bie  SBiege  ,  le  berceau, 
xc/n?,  leftus ,  cuhile. 

Bel)t*dtd  ,  0ptnnerffa,  bie  0phmerin ,  la  fileùfe. 
,  netrix.  %£fv/njç ,  pauper  y  qui  nendo 
Jibi  vicium  parat. 

Bdbds  ,  0pjut,  ber  0p:’cjj,  la  halebarde. 

,  hafta .  îtkîîj);  ,  armatura t 

Beiîaît'  eutdd,  fofar ,  jmdlter ,  lober  Jartif 
tel)  foclK  /  td)  febme^e ,  I6tl)f  berô  (sifeti,  je 
cuis ,  je  fonds ,  je  foude  le  fer. 

%iu ,  fwndo  ?  liquo ,  liqucfacio. 

Beppt/  5vîdpp,  ber  0tocf  /  le  bâton. 

,  ir%?îî7av/5v  ,  baculliS. 


O 


Beriçensitd,  afffpper  US  eHer  dg>ar  /  icb  febee* 
re  bie  SBoOe  o'Oer  ba3  .ôaar  ab  ,  je  coupe  la 


(laine  ou  les  cheveux, 
o 


xst'civ ,  tondeo. 


Bero  /  fom  bar  afflipt  Jpar,  ber  bie  Jpaat  <xb* 
(J  efet)  or  en  i)at  ,  celui  qui  a  les  cheveux  cou- 
y.s/fccj,  qui  tonfus  efi.  (pés. 

Ben$td,  ben  fom  af  flipper,  ber  0ch?erer,  ce» 


(lui  qui  coupe. 


Kxezvç ,  tonfor. 


O 


Bernit ,  tmm  0farpa ,  0fal ,  ber  3tt>ibad  t  tk 
0d;ale ,  le  biscuit,  l’écorce. 
xzçuoi ,  moneta  minïma  Graeçis . 

Berpo,  5vdvfît>a  af  bof  efler  £00,  due  0dja«* 
be  rom  &iub  ober  jpeiï  t  un(^  gerbe  de  feuil¬ 
les  ou  de  foin. 

cç,  %nz  tenais, foenum  leve  etaridum. 


f 


) 

uz 

Berflüft  ,  ^otflube ,  bie  @d)tîrje;  bai  5ûttm% 

le  tablier. 

stfçû'ç,  l or  uni  varium ,  millier  um  imaginaria 
indûment  a. 

o 

Btcmiu  *vtdd,  pat  omtaq,  nmber,  Ittunnar, 

tel)  qefie  rtnaium  ,,  ni)  btt&e/  je  vais  à  l’ens 

-yvfow ,  rotundum  fado,  (tour  ,  je  tourne» 
o 

Birtîo  /  Dnutanq  ,  ter  tlînqanq ,  le  détour. 
xv f  oj/j.x,  locus  ïncurv us ,  tejïudinatiis. 

%iCV0 1  wHboi,-  qebM)Ct ,  tourné. 

y.v§roç ,  incurvas  inpofierior  emfifi  anteriorent 
p  art  erra 

Bemruü  /  tmtnnab  ,  ge^mirnt  ,  fil  doublé» 

xgfûJTjf ,  xouçoôTYi ,  filât  a ,  texte,. 

Biperd  ,  froüiig  /  66qb,  fnimm/  gc&opeit/  coût* 

xviP'Qç^  incurvas ,  tordis.  (bé,  tortü. 

Bippa,  /  ïitet  ■  ©dfôfonï,  bit  &uf- ,  53e**  f 
cbev  /  ein  fient  J rinf<jefd)irr  ,  un  vafe  à  boire» 

■CXVlpOÇ  ;  poculum . 

Btwutm*mm,  fdtnnr,  tilmdrtat  0mot,  ic&  : 

fïofjt  putter  /  je  fais  du  beurre. 

’xipdu ,  mijeeo ,  tempera. 

Bitmes,  2)ta  /  Me  UnfUmiÿettj  la  rage» 
xvcnXiç ,  Jeciiris. 

Boïauo,  Boürm.,  0mdfl,  33uSér,  b(rô  @effafe  * 

fetîe,  ba0  0i-tofe,  le  claquement,  le  bruit. 
xoXwoç ,  tumiiltus ,  ftrepitiis. 

Boîee,  Boita  /  ojdmn,  ont  maqat,  tme* 
ben  (?ë  mitb  nom  2Be<j  qejdqt)  raboteux  , 
(terme  qui  fe  dit  en  parlant  d’un  chemin.)  , 
ms'AisÇ)  tortuofus ,  curvus.  tr whid  o%'ç.  ( 

Bono  I. 


\ 


&om  >  fBàtttm  t  ©on,  SBerfjêug;  ©e* 
fcX>itr /  l’outil,  la  machine. 

^oavïi,  %o«voç)  %&ceviv  j  %wvfîôv5  fujarium  vas  » 
m  z/zzo  juncfuntur  liquantur  met  alla, 

%wv£va  >  infornacefuforiafqbrico » 

ô 

Kontt,  Sap  af  9?dftpet /  SBatfdff,  fine  Sabrtuon 
§5irî?  9îînbe/  cm  ^BabfacT  /  >sc!l  tfon  ,  une 
charge  d’écorce  de  bouleau ,  une  valife. 
x«v«»  j  kcîvoov  j  x#y£v,  canijhurn 


^oppa/  tôortj  af  0pjàlar,  cin  .forb  non  $e* 
id)ltî]rneu  SBdben  /  une  corbeille  de  Taules 
%o$i\oç ,  uzh  mmineunv  vfendus. 


Kt<n>aîtt/  Câtni  ÇaftaP  rnib  ®aa§/  fin  Sert 
ba$  an  t>e t  98astD  débet  >  un  lit  pofé  contre 
tyoîWct%,ç ,  /e<f/zzx  humilior .  Je  mur. 

2U*âm4*  Jpanbd^.  SBaror,  ft^obeîar,  .6au?ef^ 
SBaaren  /  ©ûter  /  .ftram/  les  marchandifes ,  les 
Xçiï/xeii  xwm&Joc,  res ,  pe'cuniae»  (biens. 

2fayyni/  ©H)»/  Q$v«§e  /  de  la  groiTe  farine, 
xfîVvôy  »  farina  crajfior.  .  (du  gruau. 

Buja;  ©ata,  ©rânl>,£aa,  Ne  ©afle,  btrô©àf> 
!dn,  betStnj/  la  rue»  petite  rue ,  le  palTage. 
vicus  ^  via . 

Bttolairi/  Sert  i  Setfel,  ba$  ©d>i§  am  3auw> 
le  mors  d’une  bride. 
x&ÏAof,  habenae . 

2Uîopp<t/  ©ro»,  ©raf,  Ne  ©tube;  bee  ©va» 
ben  z  le  fofle. 

c'ssvi  »  caverna.  xd'tzi}o<; ,  foffa» 

&uon  !  6fal/  S.arfy  Ne  6tf)ale,  Stinte  /  Pé* 

corce. 

Mvf'&ù.,  glumae  hordei ,  œrtices  fabarunu 

H 
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Huppi/  51  w,  QM/  btefîüppe,  §5ed&er,  ecfja# 

le  /  la  coupe ,  la  talTe. 
jcth^ov,  poculum ,  ruflicum  poculum . 


Sylâ/  3Sp  I  fin  2>0ïf/  un  village. 

0yXîl,  tribus  ,  cafteüum. 

Bylft /  0tboftp<fe  af  SRôtfott,  bte0etter 

bcrô  0etten(Kicf  bon  emrnt  3frnb/  le  côté, 
un  morceau  de  côté  du  bœuf. 
s*K£X<ç ,  c-xzxiïeç ,  ôouzx  latera ,  laterum  carnes . 

Bytid,  ^enmt/  litet  SBdrftpg  <tt  ffjdra  eder  rifta 
meb  i  bie  geber  /  eût  detn  SBerfjeu^ ,  toomtt 
man  fcpnetbçt  unb  aufriÇet/  la  plume,  un 
petit  outil  pour  tailler  &  fendre. 

%xvuv)ç,  injirumcntum  Jcriptorium. 

Üynndn  *  ynfcdd  /  plbjer  f  i<$  pfîtt^e  /  je  laboure. 
%wvvyw,  aggerem  educo ,  effodio .  w/j,  vomer , 

Bypfdz  <trdbbab  /  gebratett/  gebacfett ,  frit, 
£if>/7  g  y ,  cocïum ,  clixum.  (cuit. 

Bytfd  z  Jg>alfafa ,  groft  $$tôb  ,  eût  in  bet  3J?itte 
bopler  55robfucpett  /  <trobe$  $3rob  /  du  pain 
lourd  &  creux  en  dedans. 

■xvpe-oç,  olus  quoddam  vile . 

©dbeébin^e,  £ar  i  0dbe3bobar  /  ber 
grndbUjvata/  ber  J?aften  auf  béni  jvorn* 
ëpeid)et/  le  caiffon  de  grain,  le  magafin 
au  blé. 

Aa?v«t,  area ,  loculus ,  conditcrium , 

Slaattm  ,  (*3olf>  ber  $3obm  im  jpaufe,  ba3  $fîa« 

(1er /  le  plancher,  le  pavé. 

Trxdldoi ,  platea.  7t7\oltvç,  latus, 

a  /  0fepp  /  baê  0cf)iff  t  le  navire. 

^Aoîbv,  nauij.  putyoç  y  velum  nauticum* 


ttâi  t  £a<w  M  ©efeÇ/  la  loi. 

tabula.  kg  es  antiquitus  tabulis  infcru 
ptae  erant. 

ô  / 

ïîacivi/  53 agar53alf  i  iJagett/  ber  53oqen;  bec 
£itel  tnt  ©efeÇbucb  \  Tare ,  les  titres  au  code 
de  loix. 

xi tabula  triangula  pyramidis  for ma,cuî 
legts  inferibebantur . 

gaffau-ata,  tndnber  tgetty  ffttter  /  t#  boreaufo 

1$  fd)lie§e/  je  celle,  je  finis. 

fixoixzvoj ,  ignavus  fum .  x»Vw ,  ceffo. 

gaffettsea/flabrar,  talar  orcarfamt,  td>  fcôlap- 
pere ,  plaubere,  tebe  unbebutfam/  je  bavar¬ 
de  ,  je  parle  imprudemment. 

A«<rx£<v,  loqui»  prohroje  loqui. 

gaffu,  0?dfntttg/  Utrdfnmg,  Siquibatton,  Mc 
9îect>nun<î  /  53eredf)nung ,  5luéredmung ,  le 
calcul ,  la  fupputation ,  la  liquidation* 
tç9  Kcî%iÇ)  partition  difirïbutio . 

gautta,  flotte  /  Sdrirt,  Me  gïofîe,  Me  Sd|re^ 

le  radeau  .  le  bac. 

vrXctry ,  navigium.  n\c<Ty  fivimQifoç ,  nezu/ï 
des  mille  hominum  capax . 

gdFfdrt,  Secface,  £dri(  ttl  2Bato  /  5Baror3  got^ 
tt>«rtng,  ein  5Baj]erbebdIter ,  Mirait  Me  ©acu 
ten  feinen  ©djaben  letbM/un  refervoir  d’eau, 
fait  pour  garantir  les  marchandées  d’être 
gâtées  par  l’humidité. 

"hwKccYn  y  texoevy,  pelvis ,  patina ,  catinus 
«fof ,  'i?a*  e#  viminibus  çontextum , 


lié 

gàpÿtàtt*  ytt&à  !  gdppiar  /  àitttM  Mdn  fma*^ 
icfildppere,  nüpfe,  îtmfr  ein  rçenig/  jegou» 

'  te,  je  bois  un  peu. 
x«V7co ,  lambmdo  bibo ,  lingua  bibo  ut  canes , 

Heipa  >  ^3rob/  bag  S5rob,  ie  pain,  £eit>on  /  lleipoa^ 
bafrtt  t  ich  bacfe  /  je  cuis, 
utetuç ,  *  dxduloc ,  farina ,  farina  frumentu 
u\<pflov  5  farina ,  j9u/s\ 

filcjï  j  0ptët)dlb  ?  bet  j£>ab|Mtt  /  ia  plaque  du 

xotoç ,  lapis,  (Foyer. 

güfa,  ofmemiattmi ,  ûba  bie  iüîagen^ 

x/ccv ,  abundanter  *  valdc .  (infiniment. 

SiiFfto,  Ôfôtnftbrt/  bie  0eite  be§  0c&ipew$,  le 

côté  du  cochon, 

Xccyalv  ,  latliS, 

tilifràn  '  flaa  /  ftpcfet ,  pacto  t  #op ,  flamme** 
tcp  btucte  /  pacfe  jtifammen/  iÿ  fkmmo 
je  prefie  ,  je  ferre, 

Kvy  i^oj ,  ligo ,  vingt  O >  -  • 

£tmia,  01ütt/  baâ  0d)log/  le  chateau, 

^xn^/ct,  lateritium  opus,  n x/v&voç,  latèritiüS$ 
e  latcnb us  fabricants,, 

Sitrt/  £tn>a/  £eqa  bd*  6dt  uttèfW/  Me  0$etî* 


4  Le  terme  Finois  fe  trouve  aiilfi  dans  rAllemainî, 
dît  £db  iBrotu  Mr.  Ihre  dans  fon  gloffaire  dit, 
que  £aib03  eft  un  mot  Seythique,  qui  lignifie 
reliquiae ,  &  qu’il  faut  le  dériver  de  XnV^y  5 
relin ptere  O.  I 


îie  ,  ttw  Ne  0aat  ober  grttcbt  mrôgebrofcbetî 
UHtb/  la  grange,  ou  l’on  bat  les  grains. 
«x<w«/  ,  areae ,  loca  terendo  tritico  dejïinata . 
dhfidb) ,  trituro , 

Huen^e/  Idfer,  anfe r,  râfnac/  icb  kft,  febeafy 
recbne/  je  lis,  regarde,  calcule, 
xéyw  s  diço ,  doceo ,  cogito, 

£uïu/  Sfmng/  DUfiîinjî/  3tttnm§,  Sapitef  fha$ 
£efeti/  fcte  àtecbnumj  /  Ne  iMjtung  ,  la  le, du¬ 
re,  le  compte,  le  foin, 
hôyog ,  Jermo ,  liber ,  refpcÏÏus  ,  rafzo, 

gutjîansfîaa/  afbarfar/  taaer  batfen  af  trdb  , 
icb  rtnbe  ab;  icb  fcbdle  ab,  tel)  beneljme  bem 
$$aum  bte  Dîtnbe/  j’ôte  l’écorce. 

$Xoif<v,  deçortico . 

,  o  o 

guotuw*  pua  /  toanber  ater,  f  filial  tfran  /  icb 
bore  auf  ;  icb  febeibe/  je  çefTe,  je  fépare* 
ce/7b,  quiefeo, 

Hypfdttsfdd/  mjolfarj  icb  tndfe/  je  tire  ou  trais. 
ÆxtV7cu,  /ixJ<Jw,  Æâvw  ,  mulgeo  s  fluo  ifcaturio, 

^Haanfco/  ©râbba/  Sîufï  /  6fum  font  ftyter 
bfnxrü  f  ber  /  0aft/  0d)mim  bec 
oben  Si^et  /  febmimmet  /  la  crème ,  l’écume, 
une  fubftançe  liquide. 

//.ccvqv  ,  rarum ,  laxum ,  ve/  çwozi  in  alturn 
fçrtur. 

màà vàân*àtà,  tttfdtter  fDTatt,  icb  bcdmmte, 
fe§e  bal  ÇÛlaal  aul  ,  je  détermine  la  mefure. 

,  partior  ,  divido . 

£ttàdrd,  SDÎatt,  bal  9Raa$/la  mefure. 
we^oj ,  //£.d> ,  iWSfCfS  )  partitio ,  pars* 


/ 


► 


ïi8 

Xïïà&vày&r  bte  fOlaa^SSetfe» 

Çima ,  la  tranfpofition  de  mefure. 

fxe§torfAoç ,  diftributîo . 


¥Hief ïa  ,  ©mdrb  ,  b<rê  ©cfpperbt  ,  le  glaive. 

y.ci,%ouçoc,  gladius.  /Aol%y  i  pugna.. 

ftîtcffmiiies ,  ©tribéman,  ber  ©treiter/  lecom- 
^,olxifj.oçi  pugtiax .  (battant. 

ïflcnot  Muller,  ba§  ©epolltr ,  ber  lînâefiûttu 
fjiivsç ,  ms ,  împetus .  (le  tumulte. 


tïlyU y  i  ÙJMïtii  bie  le  moulin, 

/avXoç,  mola. 


^HyUatt,  Joindre  ,  ber  fStüfler,  le  meunier 

/uLvhufyoç ,  molitor . 

XHatyta,  ©finit,  4Çïàfya6 1,  plur.  $dfê,  bal 
gefl,  ber  9Jefe,  la  peau,  la  pelifle. 
uecxv ,  omum pellis ♦  vocjtoj ,  ovina pellis  cum  pilisa 

Hautof  ©falpunb/  TOtrfer,  baé  ©cbafpfunb# 
Die  SDlatf  ,  la  livre  ,  le  marc. 
vuvboç ,  mer  ces  %  quae  pra  navigatione  penditury 
portorium . 

Htfiftdnsfïdà,  (irpper,  tc&ermûrge,  f  étrangle. 

mlyu, ,  Juffoco  y  flrangulo . 

niftiîetty,  (ïrppt,  ertnûr^t,  étranglé. 

nvixlov  y  animal  Jïiffocatum. 

XXià,  nie,  23attb,  ©note,  ba$  &anb  ,  bte 
©dmur ,  le  ruban ,  le  cordon, 

vice  y  fîmes « 

o  a 

noufert  *  ofîa ,  (îar  «p ,  gar  up ,  tc&  ftebe  aufV 

(^ebe  auf,  je  me  îeve. 
mm  %  redeo ,  eo ,  proficifcor*. 


/ 


» 


I 


Vluotai  dttyf  0nore,  ber0trtcf/  bteSc&mir, 

nvg»,  nervus.  nv§ioc,  furies.  [(la  corde», 

bûê  ^otn  /  le  feigle. 

Ioxvpot,  zea  ,  fenunis  genus ;  aiiijpeltam ,  alii 
hordtum ,  aliijtliginerh  &c.  interpretantur* 

<Dif eirt  /  rdttrmf  ,  ^erecêt,  jufte» 

cIxsimç,  merito. 

©lu  /  Del }  baé  §5ier  /  la  biere. 

«A?? ,  «X *  hordeum. 

©ngt,  fOletefrof/  Jif fefrof/  ber  gtfdjangd  /  le 
hameçon. 

oyxivoç ,  uncus ,  harnus .  olyxi^oov ,  hamus. 

\ 

©ttgittsCjtÆ/  metar/  jd)  an<jle/  je  pêche  à  la  li- 
ocyxiççotu ,  hartio  capio .  (gne* 

paja,  0mtbm,  bie  0cftmiebe,  la  forge. 

,  fornax ,  caminus ,  ad  quem  verfantur 
artifices  ,  z/zzz  /?er  ignem  operantur .  , 

percutio ,  ferio . 

Patmen  /  jg>crt>e  /  ber  Jpirt/  le  berger. 

frei^v,  pajîor . 

Paîîtteîitian'nbaaz  ar  Jpetbe,  icb  bineinjpirt# 

icb  bute  /  je  garde  les  troupeaux. 
noi/Activu  ,  pqfico  ,  cz/ro ,  guberno. 


*  La  biere  eft  appellée  en  Hongrois  OU/  en 
Eftois  alut/  en  Lettois  oltîS/  en  Anglois  ale. 
Bioerner  dérivoit  ce  mot  du  Latin  oleum,  d’au¬ 
tres  du  mot  fl/zVa ,  d’autres  de  ala  /  nutrhe.  Ih- 
re  croit ,  qu’il  en  faut  chercher  l’origine  chez  les 
Sarmates.  O» 
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patfl&îî  s  t  ffrtw  t  tcfr  brate  t  je  rôtis, 

'Ttior&oî ,  coquo ,  affo, 

Paiili/  0iec‘/  taè  0ebratmê  ;  le  rôti. 
mvrïofxnoty  quae  ajjantür.  ,  placent ae. 

paita t  0frorta,  0>at :t,baê  jpemb,  la  chemife. 

B  an  a ,  ftaiTVy  pajloralis  vejiis ,  indûment  um 
ex  pellihus  càiifutis. 

paf^îia/  Jpebnineie,  ber  &eibef  le  payen, 
crayavoç ,  /zo/??o  non  mi  Ht  ans  y  expers  militiae% 
p  agamis. 

paljo  t  mrcfet  f  me!  *  beaucoup, 

ttoXv  ,  niultum. 

o  c 

palmifco/  £a>-f!ata  /  bie  ^aatfhc&ten  *  les  trefies, 
TraXfjitaoç ,  vibratorius . 

Palm^oiîjcîtîta?  Mfar,.  f Jingar /  fïec&te ^ 
fHjlincje.r  je  trefle. 
ticIxim ,  vibra. 

Païtîtî ,  îMt»  bie  SBfutwurfî/  îë  boudin: 

?ro\%y  piihy  p  aiment  a  m.  irotxdôou. ,  ex  ficufor^ 
matae  placentae « 

O 

pafma/  otrang  i  @ÆtnMrfmot  d$  ^ârnm^ar  f, 
ber  0tra«ô  ©arn ,  ber  $Beb$eîtel/  réche- 
veau  de  fil,  la  chaîne  de  tififeran. 

Ban-fxoç ,  BaûiUoç  ,  gràdus. 

p ateet/  üacmr,  0tiaar  ,  ber  bie  ©fteâe  f, 

le  chemin ,  i’efcalier, 

?rdTQçy  trita  via ♦  Bdbç  %,  iter .  via. 

paukt/  0ner<î  /  ber  Jangftricf/  le  lacet, 

Trux aa)y  in  rctia  aliicio.  7taZx.ai  çéjJ'atiùyJedatio » 


lit 


Qààvy ,  ©tamisât,  Ut  ©iboborbtn  frâftal# 
ttt  ©fcc£  tm  ^oot/  Ut  $u  bcîDen  (fnbçnan* 
gcbracfit  tfi#  um  bte  ©dieu  bf fRlbî^cn  hait* 
bar  u?  macben/  Fcperan  du  vaiffeau ,  pour  y 
attacher  les  bordages, 
mbç ,  fixio  ;  ütiyyvvu,  compingô. 

PeiQi/  ©plut/  ber  ©ptc§#  la  hallebarde, 

irl\7Y< ,  hafia, 

perd#  %nbe #  ©lut/  bal  Snbe#  ber  ©d&Iugf 

la  fin,  la  clôture. 

Trzçxç ,  finis  ,  terminus. 

perd/  Sîotfijl,  ber  Jjpomen /  @atf  au  einem  3«& 

ncl§e  /  la  pochç  du  filet. 

Ttviçct,  y  per  a. 

Pefd  f  tient/  ü?dfle  /  53o#  ber  Ôfen ,  Uë  9?efi/ 

le  poêle,  le  gîte,  le  ménage. 
&n<rçcc%  loçus  çoncavus ,  caverna. 


petfel#  Sbtfef/  ber  Banni ,  le  frein. 

Tréte xvç  y  fccuris  x  bipenrtis. 

pcttii/  Sarfebrob#  abgerinbetel  35rob#  du  pain 

vrirlx ,  pinfo  ,  panem  facio.  (çhapelé. 

’o 

ptefî/  î)c>raat/  bie  £hût .  $fefle,  le  poteau  d’u.to 
@yhoç ,  jamiae  limçn.  (île  porte. 

Piepuî  /  plur.  et  fla^  ©1er B?orrb.  ©ait)* 
0fot/  eme  ©tiifil)/  une  efpece  de, 

(pxvtoiirM,  caLeamcnti  gémis .  v  bouliers. 


piiri  f  fâtttif.  OmC ttiit  ©rref  efler  iinea,  ber 
fît dè#  Hnitrdl/  Der©ttïd}/  le  cercle,  te 
ligne. 

,  jfp/ra ,  line a  flèxwfa  orbes  fa. tiens*. 
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p ilaatuata>  $àdav,  ojor  @pe ,  td&  gecfe/  ittu 

bt  0pott  /  je  me  moque. 
rsr/Xow  y  maculo. 

Pila  t  ©dtferf  f  Die  $ecf ecei ,  ^leffung  /  la  moque* 
piïtf u  /  gld<f  /  bec  glecfen  /  la  tache.  (rie. 

< rzriXoiç ,  o-zrïXoç ,  macula. 

pitdîd/  0ofn,  bie  $farte/  ba$  jfrrcbfpiel,  la 

?n7ccW,  turma ,  cohors.  (paroifle. 

Ptrtt  /  ^octe/  5lÛmoqené  $5omnq$rutn,  font  ef* 
bûtf  meb  Uqn,  eine  ^aucbftube,  eine  ©e* 
tneinbéjbîbe ,  mo  in  einem  Dfen  geheifeet  mirb, 
une  chambre  de  communauté ,  où  Ton  allu¬ 
me  le  poêle. 

fr^i«7^/ov,  locus  y  unde  vapor  Jïccus  egreditur , 
ad  Judorem  ciendum.  vas  caldarium y 

quo  excalefaclo  Judatio  cietur ♦  nvçdjoçy 
ignitus. 

«  ° 

%)otïituîïia,  fparfac,  afa>en  f  m  fnabt ,  iâ) 

ftojje  mît  ben  gûgen  ,  icp  ge'be  qefctmùnb ,  je 
porte  un  coup  de  pied  ,  je  marche  vite. 
i'sroüyyiûoy  pedes  in  itinere  dirigo.  Troiïuxvç,  pe- 
dibus  velox. 


Porffa/  goccfr  et  ^ebffnp  atpuïfa  mib  gtfferi , 
ein  Seflÿuq,  bei  bec  gifepecei  £ti  pldtfcpern  * 

un  infiniment  de  pêche. 
irôçxoç,  pifcatorium  injlrumentum. 

O 

Pro  flirta/  Oefmecracf  af  htme,  ein  le  in  enec  Ue* 
beccocf  /  une  redingote  de  toile. 
irçolôviov  y  palliolum. 

pryFàdn  *  ata  ,  §3tpqqer ,  bcpqqec  £)el ,  benne 

$3iet  t  je  brafle  de  la  biere. 
fyvroç  y  fyvrov  y  genus  potionis  ex  hordeo ,  ce* 
revifia _ 
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Purjefybiitstirt/  ferlât,  refet?  til  616$,  ie&fegle, 
teifc  $Ut  0ee,  je  fais  voile,  je  voyage  fur 
mer. 

mi$u ,  tranfeo.  ttô^oç,  iter ,  proprie  quod  per 
aquas  fit. 

P urft /  gartytj/  ein  ftd&r&etta ,  le  navire., 

Purie,  0e*}d,  ba3  0e(jel,  la  voile. 

«ro^o;,  machinamentum  ,  ad  fiuviorum  trafic* 
Bas.  tfofsïov,  id  cujus  ope  vel  auxilio  iter 
facimus. 

PllUtO/  ®tôt,  bet  ^3rct)  /  la  bouillie. 

ttvçoç  ,  frumentum.  nvçivoç ,  ttvçvoç ,  triticeus  t 
frumentaceus.  <pvçuy.oi,  mafia  farinae  fia* 
more  maceratae  ad  panificium.  <pvgoc<rtç% 
maceratio  ad  corificiendas  mafias. 

fiytiin  ;  xïià  1  fjafïar,  tcf>  die,  je  me  hâte. 

<r7z(o%oj ,  urgeo ,  feftinare  cogo. 

Pytty,  §5t)tta,  eine  $5utte,  une  cuve. 

ttîQùç  ,  dolium.  vrvTtvy ,  'üæ.t  vinarium ,  <p\ot<rm'w 
a  recentioribus  Graecis  dicîum. 


o 


Hatrïa,  ta,  ofMt,  oMab,  roi),  wiaebtaten,  tm* 

gdod)t  /  crud ,  non  rôti. 
r§o ixvç>  afper ,  fcaber. 

îUamattu,  ben  belga  0frift,  bie  Çeilige  0c&rift/ 

récriture  fainte» 

ycoifxy.oûu ,  fcripta.  'fifj.ulu ,  diBa ,  ver  ha, 

£>tmr  bie  £efeu,  la  lie. 

Tçvyi&ç ,  faex . 


Jpjul,  baéJKab,  la  roue, 
ftattaal,  plur.  Æâtra,  bernard),  le  chariot 
jccl^ov  3  vehiculum  ,  currus. 


$jt ib,  ber  ftriebe,  la  paix, 

ftaufyallinm,  frtbfam,  friebfam,  pacifique. 
poîSioç,  animo  tranquiUus ,  qui  neminem  lac~ 
dit.  7rçéïo; ,  nçuvç ,  lenis  y  mdnjuètus .  iroctOTyç, 
Imitas  y  manfuetudo. 

$e?t,  01eba,  ber  0ct)fitten,  le  traîneau. 

r§o%oçy  rota,  rç(xci) ,  curro. 

ïiengcm  Bieli  ,  f onfiiqt  £alefatt  ,  meb  ! 

mer3  eller  0tafiuelfectf  Omfâttninq  torben, 
eine  £nnftlîcl)e $lrt  $u  reben,  burd)  ^erfe^ung 
ber  Stichftaben  ober  0i)iben ,  une  maniéré 
recherchée  de  parler  par  la  tranfpofition  de 
lettres  ou  de  fyUab.es, 

ftsoyyvXoç  ,  çallidus ,  ççoyyvhoiç  j>yi(A&<rty  tajlidis 
verbis. 

Utepu,  @(arfma>  bie  gumpett/  les,  hardes, 

r^/Sww,  veJHs  lacera , 

BÜfU/  0db ,  ^tiCebom,  51eqpbelar,  bie  ©a«t/ 
ber  0?eîd)tf)«m  ,  bu3  fermage»  ,  la  femen* 
ce  ,  les  richelTes ,  les  biens, 
poca^uiytjy  deliciae  animiy  tranquillit as  y  voluptas . 

Buta,  Xrdta,  XUîtfl,  berSanC  ,  ladifpu-  [ 

Içiùw  ?  rixa  y  çontentiô.  (te ,  la  querelle, 

liiitaimn,  trdtofam,  j$an£futi|ttg ,  querelleux, 

h,  litigiofus. 

Bijtelen  ;  fcellà ,  trdta ,  tunflaV  ^ttfen;,  quereller. 
èçihvu ,  litigo» 

Bopui  4ta,  famlae  ^rdttmeb ,  ©mebie  ^runber, 
tcb  fammîe  S$tetm$of$,  qéfcfimenbefe'j  ober 
'  ■  qefenqte^  Jpoïj ,  j’amafTe  du  bois  de  chauffage» 
pcovrzvctiy  ligna  coUigô .  I 


I2Ç 

,  Argent,  gùr( le,  bercent,  gutft, 
le  régent,  le  prince. 

'XfvToivtç,  gubernator ,  rex ,  prince  fs, praefeclus* 

îiuoîa/  9}?at/  bie  0petfen/  les  mets. 

Tçùyyfxot ,  edulium.  >r^yu ,  edo.  r§wb;i  çfus. 

Ruoïïeet,  ®racfor/  £3t)por/  bteapofett/  98ü$» 
fen  /  la  culotte. 
vç.mV$?  anus^podcx-,  nates. 

ftuof  fa ,  ÿtffa,  bie  $citfcbe,  le  fouet, 
rfwràw ,  vidnero.  r§&<rtç ,  iBus. 

Hÿétîàia  /  0f oUatc  ,  ein  ÿhmbercr/  tan  voleur. 

Xçvïk ,  fâcher at or» 

©aal i0  /  SJiôf/  ^t)te ,  ber  petite /  la  proie,  le 

&vXx ,  ïrvXÿf ,  jpolium .  (butin. 

©appas  ;  Êtôfmel  /  ber  0tiefcl  /  la  botte. 
f«é*4  lonca  i  aniiqui  t  loris  de  corio  perforé* 
lia.  fadebant; 

©aàrto  i  3BaÜ;  ber  SBafl  /  le  rempart. 

vdllurh  quo  cûjha  muniri  folentk 

0aa/  bie  0«0e/  la  feie. 
vdyoïùtç ,  fecuris  ^  bipennis. 

©abti^  0n>acp£M/  butin  $5ier/  de  la  biere. 
$$oç  9  vinum  hor  deacciun ,  potus  ex  hordeo, 

©angô/  Çlembare,  ber  Minier ,  le  feay. 
olyycï  >  vas  quodlibet ,  doliurn ,  muletra. 

©atuloîQen ? olîa /  fablar /  fatter  0abel  paJpàfb 
ici)  fattle  ,  t&ue  ben  0<rttd  mifg  $ferb  /  je 
mets  la  Celle  furie  cheval. 
tdfloj)  equo  ephippium  impono*, 


» 


i 


* 
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Qààty&*y it\i  0trumpor  «tan  gotter  /  fonbriga 
0trumpor/e  0trûmpfe  o()n?  0ocfen  /  $er# 
riffene  0tcumpfe;  des  bas  déchirés, 

&i§cà ,  tunicae  vel  vcfies  mutilatac . 

&àm,6àd,  bet  ©acf/lefac. 

«rotKîtoç ,  f accus. 

0en>m  t  0ofroel/  ha^Su^emuS^  les  légumes. 
o^oi^ov,  opfonium ,  omne  id  quod  una  cum 
pane  comedimus , 

Seula,  0ofl/  bit  0omte/  le  foleil. 
Seulon^loa/  ftto  /  foüat/  tch  itcpte,  ic&  fotts 
ne/  je  crible,  j’expofe  au  foleil. 

<rst«,  quatio  ,  agito.  o-^ov  >  crihrum. 

©ienteti/  enÇH'pcf/  SPîunfufl/  ein  £ïunf/  cin 

SDîunbPOÜ/  un  coup  à  boire. 

•4'WyUoV,  ,  buccella. 

Silat/  plur.  0eltpci/  bcrô  $ferb$ettg/  le  harnais 
ciX^cdvù) i  equos  agito .  *  (decheval- 

»  S3co  /  /  We  $5rûcf  e  /  le  pont. 

cixQvi ,  naviculae  genus . 

©irppt  /  0Cata  ^  Me  0tdjel  /  la  faucille. 

,  faix.  J «wotov  ,  faix. 


*  Cela  eft  faux.  Il  faut  lire  dans  Suidas  :  ràf 
&?kovç  javoi,  oculos  moveo ,  &  non  rodç  *Wovç 

3«yw ,  v.  Kufter.  Dès  -  là  les  mots  de 

©ifat  &  doivent  être  rayés  de  cette 

lifte,  O. 

"■j  >  ■ 1  i 


Gobtitstia/ fïriber/  i<#  (îmte/  je  combats* 

<rù& ,  fervo. 

Gotamtes  /  0tribémon  /  ein  ©Irriter  /  un  com- 
ero)r>?f  ,  fervator .  (battant* 

Gonba,  £râcf,  (gobait^  efter  33offap,  bec 
5Dre< it  ÏÏRiff/  3)un<i  t>om  üKinb^ieè/  le 
fumier  de  bétail. 
svôog,  jimus ,  boum  fier  eus. 

Gouel ia$,  beqmœtiQ,  fèrtiflig ,  bequemlicfy  /  ttefr 
ti'à^licb  /  commode,  bien  accordé. 

ÇxÇsXyç,  valde  Jimplex . 

Gufyfuri,  ftna  ffpcfabt  S5rob ,  flein  gejîûefelte# 
$3rt>b  /  du  pain  coupé  par  petits  morceaux,  j 
4^%^ ,  in  frujla  comminuo * 

Gufrw  45>dfle*@Cc<tpa  /  ber  $ferbe  *  ©trie<je^ 
l’étrille. 

4£x7p<* ,  Jlrigîl ,  injlrumentum  dentatum ,  g&o 
polimus  equOs. 

Guomi/  Guomett?maa,  Sinfanb.  Guonmf 
fuortmus  /  jlBalmilja  ,  SBàlônfftm  ,  baf 
2Bol)lmollen ,  ber  gute  ®unfcp/  la  bienveil¬ 
lance  ,  le  fouhait. 

cm ucé7fiîcv ,  *  multitudo  aligna  fedes  conjuntfas 
tiabens  &  iifdem  vivens  legibus,  “s9 

maritima  terra. 


*  Mr*  Schlœtzer  donne  une  autre  étymologie  du 
nom  Guomeît*m44/  v.  mou  épitre  à  Mr» 
Genet.  O. 


Guojli/  ©eppct  /  ©pab,  Me  ©uppe>  Me  §$vtb 

t)c  ;  la  foupe  ,  ie  bouillon, 

0yoma/  ûtlujt,  esbar/  mangeable. 

,  jnjr,  efculeïitwn ,  hquor  eorurn  quae 
co  cl  a  junt, 

ô 

©urmaan^ata/  mcpbar  f  tîïfo^at  brabob,  icpets 
m orbe/  tel)  bm  an  ban  piôçli£l?en  Xobeefaü 
fd)ulb  /  je  tue ,  je  caufe  une  mort  foudainô» 
cpmocùo  ,  i  mpetu  fer  or ,  irruo. 

0unii4  /  SSftorb/  ^>rabbb,  ber  ültbrb,  Pl&Ç* 
Itcpe  £ob/  le  meurtre,  la  mort  foudaine. . 
km  5  inipetus ,  uupetiiofus  motus . 

©uuri  /  |br,  arpjj,  grand. 

©üUriUtS/  0toHe!/  Me  0rp£e,  la  grandeur» 
«tojûoVî  acervitS ,  ClimUluS .  nrw'ffjofc  <Toû(>ZVp(£i 
idem. 

©yotan'ttdd/  gober,  iep  mafa,  fflacïje 

j’engraine. 

<r<r/^6ù ,  pinguefacio ,  frugibus  fagino. 

©yôttlîdoy  ben  font  gobd,  niait  mâfîet  ^ 
gUt  ntadiet ,  ce  qu’on  engraiffe. 

Byôtetty  ,  gobb  ,  qemàfret ,  engrailîe. 

(Tilsvtk ,  frugibus.  f  agi  nat  us. 

Hà&èi  f  ©M&£>el  ,  baé  ©paé  ?  93icr  /  ber  dopent  / 

de  la  petite  biere. 

kQxçu,  farina  quam  quis  aqua  fuhaSîam  cô • 
xk ,  puliis  quoddam  g  en  us, 

ÇdMffo  5  \mo  f  SKuigvjrep  ,  bie  ©uuggabej  / 
^OZiflgretf,  la  fourche  à  fumier. 

,  paxiüus  \  fur  cala. 


! 


CTaWO/ 


Î2$ 

€tâ)ÏOt  ©ftptfen*  Ut  0c6Ietf(îetlt;  îa  pierre  à 

aiguifer. 

8-yyolyyi,  cos ,  lapis  quo  fer  ri  ad  es  acuitur. 

fTaittna  /  Dec \ ,  ber  Deiq  /  la  pâte. 

$•«<?  ,  fer  ment  am ,  vd  farina,  quam  quis  aqua 
maccravit .  ,  liquefacio  ,  macero  $  Je 

riôz'j  dicitur .  rvyxvçv  ,  patdla  in  qua  çibi 
friguntur . 

o 

ÏTaîO/  ®arb/  betJ&of/  îa  cour. 

S-oi'Aoîfjtv ,  domicilium  ,  cubïle ,  dofnus . 

/  fet-pit  DmmS  .Ou fo) a ,  etne  mdge 
jp'âÙbe  /  un  bonnet  blanc  de  femme. 

,  fafdae ,  coroilae ,  vitlae , 

ICapanbO/  Sifljci  tiï  ®oïf,  Dielen  jum  Omrêfcê* 
ben  /  des  planches  pour  planchëier  la  mâifon, 
ifiïotQoç ,  ûùpov ,  pavimentum . 

tTâpdttl  /  ©dnstdtfe,  bic  Settlfctfe  /  la  couvertu- 
rocV/ig,  tapes.  (re  de  lit. 

feelba,  SSttab&tomWff  ber  SSrmrtWmmd/ 

le  poiîé ,  le  baldaquin. 

rex»  ,  my fl  cri  a.  nx  «du ,  znztzo ,  confecro.  rexiw , 
initia  ,  ré*  divin  as  fado.  r$tettç ,  Jupiter , 
TîXdx  ï  J uno,  miptiarmi  praejidcs \ 

Ceijo,  Sîobbate.Sànf,  95rdbe  ibat  ti(  fate  foc 
3?ôî)Dotcri  /  bte  ïftuber  ?  $3atif;  z  ba$  35teft  im 
©cpttf/  morauf  Die  DîuDerec  g^en^  le  banc 
de  rameurs. 

iàwA/ov,  I&ûW,  tabulata  in  quitus  rémiges 
Jedento 

■  -  -  . 

t 
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Cem0 1  ©td ,  ber  ©ta®!  ,  l’acier, 
üerdpâ/  ffarp,  ffjdranbe/  fct;arf ,  fd&nctbenb^ 
aigu,  tranchant. 

ÇSÇZGÇ  y  Ç£ppO$  ,  folidus  ,  G&W  i/piffus. 

$lilïaf  £ctpp/  ©fpcfe,  ter  £«ppen/  tin  ©tuef, 
le  haillon ,  le  lambeau. 

t^w»  eveüieoy  difeerpo.  nXrog ,  vulfus ,  r/z/1 
cerptus » 

CCulXt /  Suit/  tUffplber ,  ber  Soft,  bie  21# 
ïagen  *  le  péage ,  les  impôts. 

TiXoçt  vectigah 

CTtton  s  oba  /  bdmtar  r  ic&  (joble  /  je  chercha 
$■«  ,  pono  r  coüocoé 

Curfti  /  2l6o/  ©tab/  bie  ©tabt/  îa  ville. 

&VÇ.0CM0V ,  mur  us ,  p/opugnaculum. 

tt$r<Ut  ;<#<*(  offrir  z  ic&  opfere^  je  facrifi^ 
otd§M ,  offero ,  affcro ,  praebeo . 

tParufhrô/  $dfîttitid,  gorfroorftparf/  bie  Je* 
flurtçi  /  bné  JgiortUWrÉ  /  la  forterefle. 

*  munimentum>  turris ,  turrita  do  mus* 

tDdffÿ,  t>dfïyt,  mtfdef,  ber  SBabfM,  9îan. 

$en  i  la  valife» 

Qottxàxiov ,  ^ocVxwAov  *  pçra ,  cifta  in  quà  vefles 
reponuntur . 


*  JUctçsiot  %Ùo  ,  gravis  manu s ,  potens  manus.  Cou - 
flata  ejl.  fujjiçiens  multituào  &  potens  manus  & 
in  crédibilisa  Suidas.  Il  eft  aflcz  vraifemblable  $ 
que  les  anciens  Vareyers  ou  Varegers  ont  tiré 
leur  nom  de  ce  terme  Grec. 


\ 
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W>f  rdjd ,  ©tint)/,  cm  ®ittec*  $fjer,  une  porté 

Çoçtv; ,  veiïis.  (de  treillage, 

tpeci)o  /  Xâcfdfe/  Mdtmab/  tic  ^Dscfe  /  bai 
ft'leib  1  là  couverture,  l’habit* 
ço§& 1 ,  pabalum ,  alimentuiru 

toer^oitan  ?  oütaà  /  forfef  meb  fôîdbna*,  td 
ftvtf  t)C  mict)  mit  Kitibcrn ,  je  me  fournis 
6w  y  pqfw  ■>  al°>  nutriüi  (d’habitS; 

X&txïïo,  Sdt,  m  f  mu  Od)  3a4t,mt;  m 
Ü?e|  1  gifit)  5  tînt)  3;ag!-)  5  Se§  f  un  panneau 
pour  la  pêche ,  la  ehaiïe* 
iïç-Kvçi  rite.  o§r.otvn  *  fagtna  ,  rete . 

tPecoy  &ait)  Utffdber,  biè  Cc&a^ttngy  bii 
3tu(tagen ,  lès  impoli tions. 
rQc§oç ,  tributuin  ,  vcftigah 

VOieret  /  $8ovt>  fûü/  umje&bpft  tmb  imbrcgoè* 
tcn  5)ter  /  de  la  bieré  douce  *  non  houb- 
lonnée. 

Qvçuiuoi  j  farina  aq'ua  fhbaiïcL  $v$ocu}  mifce.o  § 
commijceo ,  perfundo ,  r/go» 

tPîUà/  lui  /  Me  2£otic,}  la  laine. 

Jxoç,  tener,  crifpus .  »xe r»?*  crifpâ  cômd 

tX>itna  /  3Btn ,  bec  SBein  >  le  vin; 

èîvoç ,  vinurii. 

VVUovo  1  $wçi,  0?dnta/  Me^etiC/  ÿîietfie/ btc 
Sente ,  la  location,  la  rente; 

,  prôventus. 

VOuoidi  J£>ub  uf  §3offap/  biè  £ànt  boni  Sinl# 
Met)/  la  peau  d’un  bœuf,  d’uné  vache. 
poète*  ,  bitbula  pelliSi  froid  *  peciidçs*  du,  pth 
lis  ôvindi 


Les  Grecs  6c  les  Finois  fe  font  fervî,  pouf 

défigner  differentes  chofes  dans  la  nature,  de 

mots  communs  aux  deux  langues,  ou  qui  fe 

reffembloient  beaucoup. 

2ialbo ,  £Bac?e,  bte  SB dU,  £Boqe;  la 

uxç ,  à  faccufatif  dx  oc ,  mare .  (vogue. 

1U;be/  S$acfa,  6j6,  efler  iia$5rûtiî,  bte  S5r<m* 
bu»3/  ber  Slbftur*  eme3  ,  ber  sfee, 
be$  $vluffe$  /  la  chute  d’une  riviere  ,  d’un 
fleuve. 

»  litus  maritimum .  l%h ,  rupes ,  praecU 
pitium ,  collis. 

Tiiman,  altib/  bejldnbigt/  <%it,  befldnbtg/  tou- 

jours. 

txïûvioç ,  in  acternum.  dmïç  ,  perpetuum.  dà  2 
Jemper. 

îlfrmat,  Signât,  font  fnfla  mib  6db$ *2Rengj6r# 
ntng,  bie  èpreuer,  bornas  beim  grudjt# 
fdubern  berauofdflt  ,  des  pailles. 
olzvou ,  minutât  paleae,frumenti  purgamenta. 

W}0?  ftMdnbig,  bôrbig  SHndr  ein  niebriq  aefe* 
gen  fi’UCbtbaretf  $db,  un  pays  bas  &  fertile. 
dxm  ?  jblum  frugîfcrum.  dx<roç ,  /ucur ,  /oeuf 
arboribus  conjîtus. 

%x O  r  9(eng/  tint  Jjparb  ^SBtefèrt,  cm 

SBîtfeil/  SBeibe,  $db,  un  diflrict  de  prairies. 
d§8ça, ,  arvum  ,  arata  terra. 

îlttnngo  ,  eoi,  bte  Conne,  le  foleil. 
dsçow  ,  atrium ,  magnum,  d^omyjüç ,  in  aê'r§ 
natantcSo  i  ; 
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S0)tOO/  SCftOH  /  .ÛJtfâft/  beE$(&etlb/  le  foir. 
èxfàç,  heri ,  ab  1x9  eîv,  excarrerc „ 

O 

lEüdtt  /  3  gar,  geflem/  hier. 

IwAoc,  hefterna , 

îÊbârna/  pefti ,  jQebenuttf ,  bteginobe,  ledéfert. 

s$vm-oç9  lovifj.iu ,  defkrtum. 

&aleer  l)alta/  fitim,  rcaem,  ïaultd^  /  nxmtif 
tiede,  chaud. 

«>ia  ,  cülor .  ocXswgç  ,  cal i dus, 

^alonnun  ?  nbua  ,  Mifmt  unum  s  id)  merbe 

UWîll  f  je  m’échauffe. 

<xKexlnfj.oa ,  calefio ,  tepejco. 

/  ©a£  /  bie  ©an$ ,  l’aie, 

%>)v,  %jjv;ov,  anjer ,  anfcrculus . 

Tamara  /  ©fymning/  ^orfning,  bie  &benb* 
bâtnmeryncj  /  le  çrépufcule. 
ïî/woep,  >îVef«  5  cto,  Yit-t-iùoq ,  placidüS,  (tfACt vçoù)9 
obfcuro. 

^tinâ,  Jg>o,f  bas  &eiif  le  foin, 
di* ,  herba ,  foenum. 

èetnà  *  nma  t  ,  ein  Catien  s  SBiefen* 

5'dî)  /  une  portion  de  prairies, 
elocfjisvv  ,  /oewr  hcrbqfus  pratunu 

&Uet  /  bie  ©ormen&i-§e/  la  chaleur 

du  foleil. 

£à>î  ,  îiA37 ,  calor  Jolaris  y  Jolis  Jplendor. 

iytVOi  JÊ>û(l/  bai  $fetb/  9Î0§/  le  cheval. 
iWoç ,  cquus. 

ôeme/  èecneei/  $lett/  Alerter/  bie  gcbfett/  les 

planta ,  germeru  (p°*s* 

ï  5 


ïH 

fyuw «  '  &àiï,  fitcn  Jg>dft  /  ein  ffeineâ  $fttb,  un 

petit  cheval 

yvyoç,  iyvoçj  equuleus ■,  pqrvus , 

3lma/  ihtft  $Bqbet,  Me  £ufM  ba$  SSMter^ 
l’air ,  le  tems.. 

«£&& ,  procella .  diction ,  jÆo ,  fpiro . 

Baali,  £al/  bec  le  chou, 

îcjcdXoV,  germai  càulis. 

2$afO/  0t)b*£)ft/  ©Ûbs0{î/,  fud-eft. 

Roctwocç ,  Caecias  ,  vent  ils  ex  Enrorurn  genere9 
qui  ab  ortu  aeftivo  fpirat. 

c  _  o, 

2\<x\t)t  r  bat  epplen  ej  fomm  r  at,  mo  Me  0onne 
nïcfct  bmÉommt/  ou  le  foleil  ne  perce  pas, 
xaxé&î,  tugurium-i  gurguftiiim  ,  cqvernà\ 

ÿannan  ?nt>a /,  fbber  (  bat/  fageê  otp  $$of£&p/ 
tdHeu^C  /  id>  traae  /  rndcpes  nwc  tom  33rô 
aefaat  ftH-'b/  j’enfante,  je  porte  ,  ce  qui  fe 
"dit  des  bêtes. 

y,mdui  gener o.  ydm ,  gigno. 

Bafm*iz  fopparmalm/  jîupfêterj/  du  minerai 
de  cuivre. 

%to7?lTz§o'<; ,  Jlannum ,,  plumbum  album , 

Hatiun^iua/  mrdrtfftrô/.  fatttaé  /  uue&etn  /  <jei( 

fcpn  /  hennir-,  être  chaud. 

Xxçl&iJMi ,  gratificor ,  diçitur  p e alliant er  de 
Venereis  rebus , 

Bavppu/  glatit  ,  9&oxtt  Me  Gannett  •  Slinbe  * 
Me  3binbe  /  l’écorce  de  fapin  ,  récorce0, 
kuçÇùç  ,  fejluca ,  Jtcca  &  arida  haba* 

Kattt/  Æûtt/  bie  .faÇe,  le  chat 
%dr%;r  domejhcus  jeliSo 


BAurft/  £nfr<t/  ber  jjpabec/  l’avoine. 

xa^fvç,  hordeum ♦ 


Rat't  /  0êC  /  ber  /  le  coucou. 

BuffOy  &upp,  bet.pal)ti,  le  coq. 
m xo$,  cuculus , 

Beffc>4/  Jpôâlant  tore  fO?arf ,  ein  bârreS  $e(b  M 
jn  bec  Jpôpe  lieqt  ,  une  terre  aride  fituée  fur 
une  hauteur.  - 

yiîxoQoç,  collis ,  terrae  tumulus . 

Belt/  îlfefôro  bie  Ccblittenbnbn^  un  chemin  de 
neige  pour  aller  en  traineau. 
xztevûoç ,  uz'æ  five  terrejiris  Jtve  marina. 

.  ° 

Bcfa/  0cmmar^  n^cmafte  Slrôtib  ,  ber<5ommer, 

bie  rodcmfïe  3afyré$eit/  l’été,  lafaifon  la  plus 
xxvriç  y  xc*£Voç,  aejlus .  (chaude. 

Beto,  £itiba/  ©râolupen  ba$  $3racbfdb , 
la  jachere. 

yyûiov ,  agellus ,  fundus  exiguus. 

O 

Bcoâ/  SBabC/  ber  gtui)lM<|/  Ie  printems. 
jojôygéw,  hertum  cola ,  z'u  /iorfo  /èro. 


Bimalnmen,  S5ü  /  $ljobf)timle  ,  bie  $3ietie/  bie 
Jpummel/  l’abeille,  le  bourdon. 

30VSI ,  animalcukim  ex  vtfpàrum  vel  apiurn 
généré. 

Bonfco/  0opoc  /  nllecf)iinbe  0tof  ^  ba$  £ejjrid[jt/ 
aHecftanb  ©ejîobeC/  des  balayures. 

Tcoviç ,  xcv/oé,  pulvis,  cinis. 

Bon  a,  roaefrt,  ÿàbftÿ/  joli. 

x»>o?î,  pueUa . 


|*ortetd  $rdltt  (®rà£flag)  ba§  ^îiebqra^v  Stfo 

j^ufcfrwanj/  queue  de  cheval  (une  efpec& 
d’herbe.) 

ô 

moift  «  0ira*  ber  #almj  boi  0tro&/  la  paillé, 

%cp1oç  ,  granicn ,  fotnum ,  lier  b  a. 

BtapW/  Ærdfuw  ber#reH,  récrevice. 

wxfaë’oç,  animal  marinwv  e  cancrorum  gencre» 

Buffula,  0pitfm  cflet  bet  ^ocpfht  pa  £5erg  ocf) 
$3acfar  /  lie  0pi£e  ober.  baé  Jppcbjle  eineS 
unb  Jpuqel#  /  le  fommet  d’un  mont, 
d’une  colline. 

xJhXoç,  circus ,  orbis  ,  orbiculatus . 

Butitina,  ^ummitt;  ber  $ûmmel/  le  cumin.  i 

xv/uuvov ,  æminum. 

Surd/  Xrâcf/  OrenKafjet/  ber  £)reo£,  bielltt* 
reiniqfdt  f  la  fienta,  la  vilenie. 

«■hcü'p  ,  fier  eus,  excrementum.  xé'Xgùç,  xo&§tu  % 
Jtcrcus. 

HUtimuo  i  Jpdtd  f  bie  Jjpij|e  /  la  chaleur. 

kxv^oc  ,  calot  nimîus. 

gddfa  f  n>tb ,  rpmlig;  nmt/  rdumlid) ,  large*, 
fpatieux. 

xda 6,  aequalis  via.  Xsixivu ,  expiano. 

Çddpo,  $>dlb,  ©rop,  ba$  X6al/  etne  ©rube^ 

la  vallée  ,  une  folle. 

Xaxxoç,  joffq,  lacas, 

Itdtfyd/  maqet/  maqer,  maigre. 
rcapç,  mutilus ,  hms ,  firafier. 

èaityo  ,  maranbe  eller  (îdnbanbe  0db  ,  ftacbfenbe 
Ober  (Mpmbe  gruept  /  du  bled  croilfant.  i 

Xîivov ,  xjjfee.,  fegetes ,  fationales  agri ,  triticeac  1 


S3  J 

© 

fimmi/  dfwenô'nxtfl,  StoâM/  bie  $9îeer* 

|Me,  ber  0dbroa(î,  bal  Malien/  bte  3BeUen/ 

SBogeti/  le  calme,  la  violence  des  eaux, 

’hv.ÏTy.x ,  jlucii us ,  unda.  (  les  vagues, 

o 

gmniï)bjn  '  tk  /  fmatlar  *  èdfmer  t  ttuiqar,  fcfetyeï* 
leu /  SBeÜen  ^>eben /  tpeefeu /  Renfler,  s'éle^ 
ver  en  vagues. 
èhuvvùj ,  agito  5  provehor, 

SLaVttf  iaï\ar  0ldt*$îarf,  0(a$t,  bal  ebene 
5db/  tue  (rbene  /  la  plaine, 
nhoix çsiç ,  yrXocxüç ,  latus  ,  JpatioJ'us 

O 

£4pi/  jfeal/  bal  £ocb/  bie  Jpbble/  le  trou,  Po% 
Qbty,  27e/7a.  (verture. 

*  O 

Uteffi/  £aqa,  bie  fiolje-/  bfe  gfamme  /  k  flamme-, 

^âo'I,  jlaiwna. 

O 

Êieïteeît  *  ità  /  brttmer  meb  laaa  ,  tdj  brentte/ 
entjûnbe /  je  brûle,  y enflamme* 

(pxoyi^) ,  injiammo. 

£ipaïïat  01em/  S>^/  0tmw,  ber  0cWetm, 
t i e  $ f u Çe  /  b er  0umpf/  l’eau  gluan te ,  le 
btÇaç ,  locus  aquojus.  (marais. 

Êouffo/,  fikû/  5^r»ut  /  £6rn,  ber  Sin bel/  bie 

<£ife/  l’angle,  l’encoignurç. 
y?Mxh  i  yAw%<v ,  qngulus. 

Suoiu/  bdlïanbe,  fueblanb^.bal  fic&  nefect/ f#itf 
jîebet/  cequipanche,  s’incline* 
ybotog,  lybricus  ,  inconjians. 

ÿlîeft,  ?01jbb/  ber  9M&/  l’hydromel 
/jAB-v  ,  vinum. 

'  i 

tlîtma/  §leaa,  bal  ©2/  l’œuf, 

éJcv,  OVIWU 


Vlcva ,  fîàtt ,  fumpi(î  ber  fSloxaftr  ber 

fumpftqîe  53Dben/  le  marais, 
vbiÇoj  ,  rigo.  viÿxç,  nix ,  g  ut  ta. 

' 

<Dbra ,  5vorn  ,  ba3  .forn ,  le  feiglè. 

>  oryza  ex  genere  frumcntqccorurti  fiât 

frugum  ut  olyra . 

■  , 

<£>t<X5  /  ^robb/  dn  0d)ub*  £rtd£e n,  bie  nnine 

@aat/  le  patin,  une  efpece  de  crochet, 
qu'on  attache  aux  fouliers  pour  marcher  fur 
la  glace ,  la  femaille. 

oû^I,  ratnus ,  a  celer iter  crefcendo  difluu 

<Ç>ri/  ber  Jpengîî/  un  cheval 

entier. 

Ijçylç,  mulus  a  rei  Venereae  çupiditatc  duclus 

0ifO/  Staqê/SBtcf/  dn  SBicjen?  0eebufen/  un 
golfe  de  prairies, 
cpycic ,  terra  cuit  a ,  fertilis, 

£lh>ift/  0ren,  berStuetg/.^lï,  là  branche, 

o&ç ,  arbo/is  nodus  ,  ramui» 

eijy  /  01j|n,  ba3  £)d,  l’huile,  ! 

shoctov  ,  vlciim. 

paitaneit/  $ro{b ber  $rojî,  la  gelée, 

'zrjjyccç,  ,  pruina . 

pnfajîan  ?  ftan  /  tilfrufer ,  ur  fcoft ,  jufderen  *  fait, 
fepn/  geler/  aÿôir  froid, 

#«%vo'co ,  congelo . 

PelbO/  2(f:er,  ber  $lif  er  /  l’arpent,  l’acre, 
tfJxéoGv ,  ir'hiQçov ,  juger wn.  nyxos ,  lutum ,  coe- 
nurn.  <nx£\zùoi ,  fimus ,  fierait.  Bo'htloç ,  boum 
fier  eus ,  quo  ter  ram  agricolae  laetiorem  , 

fieraciorem  reddunt ,  i 


PifyFrtj!  Du3  Jjpan  /  la  refîné, 

pif ii  &ecf  i  ia$  s#ect) ,  la  pôix. 

irevxv  r  abies ,  picea  arbor . 

PiÇoontfocii  wâtffaé*  feonae  Dcrp<t  *  tiag  fepu^ 
*u  tçôpflen  anfangen  f  être  mouillé. 

7:1  c où  j  a,  TrtTXtrKûù  %  ?'igO. 

Poro /  Peuca,  %len,  fymti  £inD,  Daé  9îemt* 
£&ier,  Par  ibicfd;,  Die  Jpmbm,  la  renne  % 
le  cerf,  la  biche. 

TrçcZy  hinnidus  y  Jpccies  çervi  aut  damae e 

Punainert/  rôb*  rot&*  rouge. 

ôoivUsoç ,  puniccus  ,  r  uber. 

TSatO/  ©prrcfcu  ©pcnga  Dec  ©patow  ©pmttg* 

la  fente,  rupture. 

pocygç,  rup  tura. ,  n’/nâ. 

Kantu*  ©ttanD/  ber  ©Iranb/  le  bord. 

déclive  ,  praeceps , 

’8ànfcâ*  ©nêgfopp/  ©  obfatPaM:  5>?ean  /  mit 
<oci)nee  k>evmt;cbtcr  àîegeit/  de  la  pluye  mê¬ 
lée  de  neige. 

poiviç  9  guttci .  yx-Pil^où  r  ofp.ergos. 

-JÜfa,  .fiortel,  Die  ’Dçûfe/  la  glande, 

^tfatnetî/  fiorteffuli,  ooü  ©tujèn/  glanduleux. 

vgfàYQSi.  nerv.oja  caro. 

ftouffto  /  Houîtio/  Rouinio,/,  £op,  ©tenf-op, 
©tende  z  Dec  jpaufen*  ©tdn(;aufcn/ un, 

tas  de  pierres. 

•j tùùùu.oti;,  acervus  lapidum . 

O’ 

Huis  ^  Sîag  a  Dec  SRoggeti ,  du  feigte, 

’  T^vyn  ,  triticum ,  hordeum ,  Cereales  f  ruges% 
granuni ,  phalàgipm. 


AV- 
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Kmtmeti ,  Ruumencî ,  $5a3 ,  fom  ffiljel  tfmn 
nnb  0d63  migiotanbe  eftet  £rôf t ning ,  Slgnar, 
mrëgebrofcben  0rro(),  meîdK^on  Dec  gefdus 
betten  tmb  gebrofcftenen  ^cudjtgeibttbectrott'D/ 
bie  (îDprettcr  r  des  pailles  ,  de  la  paille 
battue  cpi’on  fépare  du  grain. 
jv/mofloc,  res  tritae ,  purgamenta. 

î\iK>t>pa  i  futnpig  §leng,  emc  fumpftgte  $liu? 

SSBiefV  /  une  prairie  marécageufe. 
pcoÿ  ,  virgulturn.  puvniïov,  virguLtis  phnus  locus v 

&tâ>artïtaaf  regnar,  eé  regnct*  il  pleut. 
ç<x& ,  fiillo.  il'ctxct'M ,  riga ,  roro ,  adfpergo » 

©abet  t  /  ber  3?egen  ,  la  pluye. 

•éxxuç ,  rai-,  flilia,  gutta» 

Galïïi/  ©al  alita  /  fiôiia*  ©üaî)?a  / 

ber  ©tint ,  Der  0tr6m!ing ,  eine  $rt  Heiner 
une  efpeee  de  petits  poifîbns,  de 
petits  harengs. 

sBkçixto y ,  m'hd%Lot ,  pificium  gçnera quae  nullqs 
jujuamds  liabent. 

GalOt  Ou  ^olme,  tlocf  ©foçi/  bie  3*^1/  b<rô 
(gtlanb^  eiii  bicfcc  SBalD  /  uneisLe,  une  foret 
épaifife. 

stkàcç  ,  maris  or a ,  z’a  gna  fiant  navcs  ad  an- 
coras. 

&atof  0db3  51ffajlntncj/  ^Ccrtnq  /  bab  gruc§t* 
fçèneib.cn  ;  b?e  (gratte  /  la  moiiTon. 

<rdrov ,  frumenti  menfura. 

©dynacv  3b,  3&/  (eine  3(rt  Sceftfcè)  id,une 

efpeee  de  poiffon  de  mer. 

»  Pjf’ia ,  jpi/cw  ^ennio. 


t 


O 


Seipi/  3(fp  <  2mû,  9Kêrfo  6tâ nt;  $(fp  /  (eine 
2lrt  Ôromfîfcbe)  ber  Sang ,  (eme  5(rt  0tbcf* 
ftfcfye)  Me  3?oîf)auije/  un  poifîon  de  la G/  un© 
efpece  de  morue. 

«•jj mx  ,  Jepia  ,  pifcis  genus.  -  » 


©Mbeyo/  £hu*f)et,  Me  £larl;ett/  la  clarté» 
véXctç ,  fulgor ,  lumen. 

i 

Gdiitân  «  ttua  /  upflarnar;  forflctrnr ,  c$  ftaret 
jtd)  aui,  tel)  ctfldre/  il  s’éclaircit,  j’explique* 
GZh'Àu  ,  Gèhocyioj  ;  trûMyïÇu  ,  Jplendeo ,  lUQCOi 

©ifa  /  0min  t  ba3  0c$iDem  /  le  porc. 

<rv% ,  porcus.  \ 

&ilava,  Stôff,  0pdcf  font  betdcfer  fjottet/  Ut 
topeef  /  ber  bas  gktfd)  bebede,  1§  lard* 
viuxoç ,  pinguis  porcus ,  axungia. 

o 

©milieu/  5la /  blatt/  bleu. 

îtéavûç ,  caeruleus  color. 

Si îi$en-tee/  rpfetr /  immar/  rauc^en  /  bunjîett/ 

fumer ,  exhaler. 

Jew  ,  buüio ,  ferveo . 

©nobui  ?  tta  /  dr  lôpft  f  er  ifl  Iduftj  f  îl  eft  en  folie* 
wÇochç,  meretrices ,  gwae  perfequuntur  amatos* 


Buola  ,>  0alt  /  M  0aîj  /  le  fel. 

«Àç  ,  «A«ç  ,  fil. 

Synctey^/  tjocft  porter ,  bie  biefe  gmjlerttiSf 

l’obfcurité  épaiffe. 
tvxvov ,  multum  »  denfum. 

©yngtd/  fÿnaee,  ffuggmôtf/  fe&attenbunW  t 

l’obfcur  de  l’ombre. 

9V]iî%ï$ ,  denfum  ,  c çntinuum. 


SypV/  #&fï  /  bec  4>ecbft  /  l’automne. 

refrigerç.  frigus.  réfri¬ 

géra  tio. 

Zalvi ,  QBmteC/  ber  SBintet/  l’hiver. 

S-ciK-xu  j  fovco  ;  gaüina  foi?  ente  ova  prà» 
prie  dïtiturï 

ïlàfyïài  $lCj  Me  VUfyUi  l’epi  de  bled. 
t-oi'XW  ?  fpiea* 

6tjetnd/  bec  Ôter»/  Y  étoile. 

<f/i> ,  fax  5  lampas.  tiol&ç  y  faces ,  lampades* 

tlttâi  gcitft  pet  md£ânbe0db>  t  fpmierbet  21ec» 
1er >  bté  gruebt  bon  bec  wâcbfenben  0aatj 
beffwbéc^  €cbfen  /  le  fruit  de  la  femencë 
croiflânte ,  fur-tout  des  po's. 

S-époç ,  feminum  fruges  *  zYa  ri/z  oratoribus  vo~ 
cantiiri 

Cpinet/  tbcdâtig  ;  fcdffjtig/  qui  eft  pleine. 

rsîtvcw ,  pariûj  gigno  *  genero. 

tmli ,  5Bdbec,  bec  0tucmmtnb/  i’orà~ 

gè ,  la  tempête. 

,  procella  y  ventorum  complicatoruni 
vis  impetuofa . 

CyoenA/  Stiqn/  bie  0tifté  beéSinbetf/  le  calmé; 
vehtus  proceU.ofu.Si  ' 

ttubi/  Uufymenz  U tru  /  Xacfa,  ba3  SRïittec* 

0d?dàf/  là  brebisi 

ibiîtas/  ©dllqumfe  f  bec  Jpammel,  le  mouton. 
Qï$i  oui  s  y  an  es.  diç^  ûvis.  ouç-,  ovicula. 

Utdcè,  3uc  i  êpenac;  pd  55offap,  bie  Stbm 
be$  tSluttecmelK#/  (Biitefy  ks  mammdlêsdëS 
bêtes  femelles.  ' 

Séotj)  màmpiû  in  béfiiis  $  ubeh 


Hî 


tkfcetf/ '9Batn'/  Saffer,  eau. 

,  aqua* 

U)al>tem/  £5nn/  ein  $l&orft6àum  /  l’érable. 

(pvyoç ,  fagus. 

tPàlfia/  nmie,  ©mit/  méi^ /  blanc. 

<p&\i§  qh  ai b  us > 

tPalOf  (Sftn  i  £itrêr  bet  0#cm/  b<rô  €ic©t# 
la  lueur  ,  la  lumière. 

(paxh ,  JplcndidiïSi 

tDiîtd/  fcnq  ftom  £bfffcv*i ,  fin  jï\v$w,  ïaubi^* 
ter  3Bùlb/  un  bois  croisant,  ou  il  y  a  beaii« 
coup  de  feuillage. 

0VTx ,  plant ae ,  arbores .  çvlov ,  Jlirps ,  arboh 

tDo^ld/  ^dltug/ eine  itingé  Siégé/  im  chevreau. 

nuhoç)  p  allas  i 

eller  SôrrttU  /  Êl^raS/  ©enbgraà/  dé 

l’herbe  dite.  élan. 

çôç&cv ,  çcg.uiov ,  g.enus  herbae  tenues  prftei 

habens. 

VOuoïî,  £3m]/  bttJBwÿr  le  mont, 

HféÇi  monSi  Dorice  <3§oç,  Jonice  2?oç. 

tDudtinen  /  berqafiiq  >  berqtqt  f  montagneux. 
l'gstvcç  ^  mont  anus  ^  mont  o fus  > 

Le  peuple  Finois ,  ainfi  que  j’ai  effayé  de  !ë 

démontrer  dans  ce  traité ,  a  eu  des  Dieux  &  des 

fêtes  appellées  comme  chez  les  Grec£  Il  a  eu 

des  noms  propres,  qu’on  peut  dire  être  les  mê-/ 

mes.  Une  grande  quantité  des  mots  nécelTaifes 

pouf  défigner  les  qualités  humaines  &  les  ovédtf* 


mens  de  la  vîe,  les  inftitutions,  les  profeffion& 
de  la  fociété ,  &  diverfes  chofes ,  tenant  à  la  na¬ 
ture  ,  fe  font  trouvés  les  mêmes  dans  les  deux 
langues.  Il  eft  done  très  probable  ,  que  dans  les 
anciens  tems ,  où  les  deux  peuples  habitaient  les 
mêmes  lieux  oü  des  lieux  très  voifins ,  les  lan¬ 
gues  fe  mêlèrent  ainfi  que  les  ufages  civils  &  re¬ 
ligieux  fur  beaucoup  de  points. 

La  reffemblance  d’une  fi  grande  quantité  dë 
mots  Finois  avec  le  Grec  donne  lieu  à  diverfes 
©bfervations  concernant  le  peuple  Finois ,  &  elle 
fait  conjecturer  avec  toute  la  vraifemblance  poffi- 
bîe ,  qu’on  doit  voir  en  lui  les  Scythes  des  an¬ 
ciens  tems* 

L’Hiftoire  ancienne  parle  beaucoup  &  de§ 
liaifons  &  des  guerres,  que  les  Scythes  ont  eues 
avec  les  Grecs.  On  fait ,  que  ceux  ci  fondèrent 
&  conferverent  plufieurs  colonies  dans  le  pais 
des  Scythes  fur  les  bords  de  la  mer  noire,  ou 
par  confequent  ils  étoient  mêlés  les  uns  parmi 
les  autres.  Or  par  l’effet  d’un  tel  voifmage  des 
nations  pouvoient  aifemenfc  fe  confondre  enfem- 
ble,  &  à  plus  forte  raifon,  les  connoiffances, 
les  mœurs  &  les  langues  devenir  communes  fut 
plufieurs  points.  II 
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Il  doit  s’enfuivre  naturellement ,  que]  le 
peuple  Finois ,  même  dans  fon  païs  natal  était 
policé,  qu’il  connoifloit les  arts  &  l’agriculture  & 
qu’il  formoit  un  corps  de  fociété  ,  ce  qui  eft  bien 
éloigné  du  genre  de  vie  des  fauvages.  Quant 
aux  inftitutions  &  aux  qualités  morales,  dont 
les  noms  font  communs  dans  les  deux  langues  , 
il  faut  qu’ils  les  ayent  portés  avec  eux  dans 
le  nord ,  où  l’ufage  des  chofes  repréfentées  par 
ces  noms  les  aura  confervés. 

D’après  cela  on  peut  révoquer  en  doute  ce 
quePytheas  rapporte  des  arts  &  des  douceurs  de 
la  vie ,  qu’il  trouva  dans  le  Nord  :  de  même  qu’on 
a  le  droit  de  fufpecter  les  Hiftoriens»  qui  ont 
repréfenté  l’ancien  peuple  Finois  comme  groflier 
&  fauvage. 

Certte  découverte  conduit  à  une  induétion 
raifonnable  fur  l’expédition  des  Phéniciens  par 
mer  dans  le  Nord.  Comme  ils  avoient  fait  le 
commerce  avec  les  Scythes  fur  la  mer  noire ,  il 
a  du  réfuîter  de  cette  liaifon,  que  ceux-ei  ayant 
quitté  leurs  païs ,  les  Phéniciens  après  s’être  fait 
inftruire  de  là  route,  qu’ils  avoient  prife ,  ont  cher® 
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ehé  1®  moyen  de  les  aller  trouver  dang^leiif 
'nouvelle  demeure. 

Elle  fait  difparoîtré  de  même  l’obfcuritéj 

*  '  .  '  -  ' 
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^ue  répandent  fur  notre  hiftoire  les  noms  pro- 
près  des  anciens  fouverains ,  qui  n’avoient  point 
de  refiemblançe  avec  la  langue  vulgaire.  Car  il 

n'y  a  plus  rien  de  fingulier  à  cela ,  fi  tous  ces 

.  *  • 

noms  étoient  Grecs*  , 

Il  nous  paroîtra  moins  étrange  de  trouver 
dans  le  Roi  Gylfe  un  philofophe  profond  &  éclair 
ré ,  lorsqu'on  fe  rappellera ,  que  les  Scythes  ont 
In  parmi  eux  d'habiles  législateurs  <%  de  grands 
phiiofophes,  par  lesquels  &  leurs  propres  lumiè¬ 
res,  &  celles  des  Grecs  fe  répandirent  dans  la 
nation.  On  fera  fondé  à  conjecturer,  que  la 
langue  Grecque  fut  reçue  chez  les  Scythes ,  par 
la  fuite  devenus  Finois,  comme  ileft  arrivé  chez 
pîufieurs  nations  contemporaines  &  qu'elle  y  a 
été  ufitée  comme  la  langue  de  la  cour  &  des 
gens  de  diftinction.  C'eft  ce  que  confirme  le 
long  ufage  des  noms  des  Dieux  &  des  grands 
perfonnages,  que  la  langue  Finoife  a  retenus  du 
Grec,  ainfi  que  beaucoup  d’autres  veftiges  de 


eètte  langue.  Enfin  il  Fera  permis  de  conclure , 
que  les  Finois  ainfi  que  les  Scythes  ont  pratiqué 
3/écriture  dans  les  plus  anciens  tems  &  que  cet¬ 
te  écriture  étoit  en  Runes ,  ce  qui  eft  encore  ap¬ 
puyé  par  la  relfemblance  pour  la  figure  &  pour 
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le  nombre  entre  les  Runes  &  les  feize  anciennes 
lettres  des  Grecs,  C’eft  une  remarque  d’Eric 
Benzelius  Archevêque  d’Upfal,  dans  fon  hiftoirë 
abrégée  du  peuple  Suédois  au  1er  livre  chap.  ïï6 

s 

Les  Finois  appellent  encore  leurs  hymnes  an- 
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eiens  du  nom  de  3?UU0/  par  la  raifon  fans  dou¬ 
te  ,  que  dans  l’ancien  tems  ils  écrivaient  fur  des 
branches  d’arbres  en  caractères  Runiques,  ainfi 
que  l’obferve  Benzelius ,  rapportant  ce  diftique  de 
Yenantius  Fortunatus,  qui  vivoit  au  fixiéme 
fiecle  : 

Barbara  fraxineis  pingatur  Runa  tabtU.it , 
Qjiodque  papyrus  agit ,  virgula  plan  a  valet. 

Les  mots  Finois  Rtfi/  loi ,  &  fotttt/  arc^ 
par  lesquels  les  divifions  des  lois  modernes  font 
marquées,  ont  encore  de  la  refiemblance  aveê 
les  mots  Grecs  &  xvfàic.  Les  tables,  que 
repréfentent  ces  deux  mots ,  avoient  une  figure 
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pyramidale  ou  en  forme  d’arc,  &  c’eft  ce  que 
paroit  indiquer  le  mot  Finois  On  igno¬ 

re*  quelle  a  été  la  reflemblance  entre  les  ancien¬ 
nes  loix  de  ces  peuples  ;  mais  il  eft  inconteftable, 
que  le  peuple  Finois  a  eu  des  loix,  &  on  ne  trou¬ 
ve  point  qu’Oden  en  ait  introduit  de  nouvelles 
en  Finlande ,  excepté  ce  qui  peut  concerner  le 
culte  des  Idoles.  On  conclud  donc  ,  que  l’an¬ 
cienne  loi  du  peuple  Finois  a  été  la  bafe  de 
celle,  qui  depuis  a  été,  recueillie,  améliorée  & 
augmentée ,  6c  qui  avec  le  tems  eft  devenue  la  loi 
générale  du  Royaume. 

Le  nom  Finois  /  qui  défigneun  ad- 

wùniftrateur ,  préfente  exactement  la  même  idée, 
que  nçvTotvtç  de^la  république  d’ Athènes.  Il  don. 
ne  lieu  de  conclurre,  que  chez  l’ancien  peuple 
Finois,  le  gouvernement  n’étoît  pas  defpotique, 
6c  c’eft  ce  qui  eft  démontré  dans  toutes  les  an¬ 
ciennes  hiftoires  de  Suède. 

Mais  il  n’entre  point  dans  mon  plan  de.re* 
chercher  toutes  les  indudions,  qui  pourroîent 
être  tirées,  pour  l’ éclair ciffement  de  l’hiftoire  du 
peuple  Finois  ,  dçs  rapports  de  fa  langue  avec 
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la  langue  Grecque.  Le  but  de  cet  eflai  étoit  de 
faire  voir  ,  qu’il  [êtoit  poffible  d’en  tirer.  Je 
fouhaite  de  l’avoir  démontré  à  la  fatisfa&ion  de 
ceux  »  qui  voudront  bien  y  donner  quelques  mo¬ 
ments  de  leur  attention. 

F  I  N. 


Errata. 

j>,  29.  1.  8.  liiez  mediatif 
38»  I.18»  fîato 
21.  andare 

f  1 .  I.12.  leurs 

$4.  l.ij.  &  les  motifs 
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